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L'AFFAIRE LA GUERRE RUSSO-POLONAISE

BESSARÂBO Millerandet lemaréchalFoch
sont arrivés àpremier mariUNE INTERVIEW DE M. JULES CELS

» — Parfaitement ! L'examen de la carte
vous l'indique tout de suite : vous y voyez
que le centre de notre bassin de la Garonne
est le carrefour de toutes les forces hydro¬
électriques venues du. Plateau central, des
Pyrénées et des hauteurs, qui à l'est fer¬
ment notre bassin. Autrement dit, notre
bassin est une gigantesque cuvette, incli¬née à l'ouest et dans laquelle aboutissentles eaux, qui dans leur parcours mettent
en action toutes ces forces. La Dordogne
par elle-même et par ses affluents donnera
450,000 chevaux; le Tarn, le Lot par lui-même et par son .affluent la Truvère, la
Garonne par elle-rriême et par ses affluents
le Sala; le N'este et l'Ariège, en donneront
un chiffre considérable qu'il est impossible

transporter toute la force du bassin, ilfaudra dépenser une somme à peu prèségale à celle qu'il faudra pour l'équiper.Les deux problèmes ont donc la même im¬
portance financière. L'aménagement de la
force et son transport sont deux problèmes
jumeaux qu'il faut résoudre en même
temps.' .

» La solution est toute trouvée. C'est par
i'électrification de nos chemins de fer.
Jetez les yeux sur les deux cartes que je
vous présente. Dans l'une, vous y verrez,
représentées en traits noirs, les lignes de
3,500 kilomètres du réseau P.-O., et
dans l'autre, celles des 3,300 kilomètres
du réseau. du Midi qui vont être électri-
fiées. Vous voyez, en quelque sorte, deux

Paris, 7 août — Le groupe économique
iparleinentaire du Sud-Ouest est sans doute
««lui qui entreprendra et réussira le pre¬mier 1 œuvre de réalisations pratiques que4e pays attend et exige. Dès sa création il
s'est placé en effet sur une magnifiqueplate-forme ; l'équipement de notre do¬
maine hydro.-électrique. Cettegrande œuvreappelle à elle toutes les énergies françaises.Par conséquent la politique des partis, et
ees étroites querelles, s arrêtent à son seuil.
Le groupe a pou- président et pour vice-

presKients, trois hommes de valeur ; M.Louis Barthou, dont le nom seul est un
symbole d'intelligente activité, et M.M. Ju-îes Ceis et Paul de Cassagnac. Il comprendtous les parlementaires dç nos quatorzedépartements les plus soucieux du bien
public. Ce cadre doit être encore élargi.■Nous saisissons donc de cette haute ques¬tion, à la veille-de la session du 16,' tous les
Conseis généraux. Ils l'étudieront avec le
toème esprit que les-parlementaires, c'est-
à-dire dans une large et généreuse pensée
d'union française pour I amélioration du
port de tous.
La Petite Gironde donne à cétte œuvre

d'intérêt, national et d'intérêt régional son^ Concours le plus chaleureux et le'plus ab¬
solu. La meilleure politique n'est-elle uni-
jquement, sans doute, de travailler à donner
là la France toujours plus de prospérité et
plus de liberté ?
Or, devant le groupe de la Chambre, M.

Jules Cels a fait l'autre jour un exposé des
élus impressionnants de cette question desforces hydro-eleetriques, dont il a pu dire
«vec raison qu'elle était appelée « à révo¬
lutionner notre Sud-Ouest

M. Cels ne parle pomt au hasard. Par sa
yie privée comme par sa vie politique, il est
«n bel exemple d'énergie individuelle. Pen¬
dant la guerre, M. Clemenceau le chargeadu difficile honneur de diriger la guerre
sous-marine, et après l'armistice il l'ap¬
pela au sous-secretariat des travaux pu¬blics. M. Cels s'y occupa de tout ce qui
concerne notre outillage national, et le pro¬
blème de la « houille blanche », c'est-à-dire'
de la transformation de nos chutes d'eau
en forces motrices, le passionna entre tous.
51 fit voter à la Chambre la grande loi de
3919 sur l'utilisation de l'énergie hydrauli-
iquie. C'est cette loi qui va ouvrir la porte à
ttne profonde rénovation industrielle de
(notre pays.
fi convenait d'interroger là - dessus M.

Cels. C'est ce que nous avons fait, et voici
la substance de ses déclarations :

One incomparable richesse...
- —«... Oui, nous a-t-il dit, je suis con¬
vaincu que la mise en valeur des forces4 électro - motrices de notre houille blanche
i«t de nos cours d'eau va révolutionner no-
i'tre Sud-Ouest- Cette force nous sera don-
,ii ée à profusioi dans un temps très rap¬
proché, si nous savons te vouloir et exiger
lies mesures nécessaires. Notre belle région
'•agricole va pouvoir devenir en outre une
«région industrielle de premier ordre et ac¬
croître sa production et sa richesse dans
dés proportions inouïes. Notre génération
la. le devoir de faire cette grande chose, et
(je suis sûr qu'elle n'y faillira pas. Maisdans un pays d'opinion, on ne peut rien
-«ans la presse, et je vous remercie donc du
concours de la Petite Gironde.

» La France a, dans sa houille blanche,idàns ses cours d'eau, plus de neuf millions
de chevaux-vapeur à utiliser. C'est la na¬
tion la mieux pourvue de toute l'Europe.

» Deux faits vont vous montrer immédia¬
tement la puissance que cette immense-
force représente :

» 1" Il suffit du dixième (pas môme un mil¬
lion de chevaux-vapeur) pour faire marcher
électriquement tous nos chemins de fer et
fowe nos réseaux de tramways ou- de che
mins de fer d'intérêt local:

•il 2° Les neuf millions de chevaux-vapeur
équivalent à. quatre-vingt-dix. millions de
tonnes de houille. Cela veut, dire que pour
créer une force constante de neuf mifïïons
de chevaux-vapeur équivalente a notre
force hydro-électrique il faudrait brûler
annuellement quatre-vingt-dix millions de
tonnes de houille.

» Par les débats récents sur les négocia¬
tions de Spa, vous connaissez toute l'iro
portance du charbon, et vous savez à quels
prix et dans quelles conditions, draconien¬
nes nous en avons obtenu de notre alliée
l'Angleterre, et surtout de notre ennemie
vaincue l'Allemagne. Sans insister sur ces

jjuestions brûlantes, vous voyez toute l'im-

tuelle de nos armées dans la région n,Mayence, et qui suspendent tous les envoiede charbon à la France.
On nous refuse les satisfactions nagupromises dans l'incident du drapeau du iJuillet. On envoie une Noie comminaton.a la Pologne sur une prétendue agitationdes nationalistes polonais contre l'es Aile

, mands dans les territoires cédés On cor-j centre des troupes en Prusse orientale por,.-j rire prêt a. saisir la Posnanie s ? l'occasi,se présente.
'

Il est a présumer qu'en présence de ,,faits graves les chefs des gouvernementfrançais et britannique s'occuperont surtoutde. I. attitude menaçante de l'Allemagne ouiI cherche sa revanche avec l'appui ' des ar¬mées bolçhevistes.
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La ratification du traité de paix
entre la Lithuanie et la Russie

Londres, 8 août. — A la légation lithua¬nienne on annonce que d'après un télé¬
gramme reçu de Kovno, le traité de paixentre la Lithuanie et la Russie a été ratifiépar le Parlement lithuanien à une grandemajorité. Seuls quelques socialistes yétaient opposés. En ce qui concerne l'éva¬cuation des territoires occupés par les trou¬pes russes, la Lithuanie obtient gain decause. La Russie se retire.
—
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Les Soviets auraient proclamé
la République en Perse

Constantinople, 8 août — La républiqueserait proclamée en Perse et le shah auraitabdiqué. Le gouvernement des Soviets au¬rait marché et accompli ce coup d'Etat.

L'état de siège proclamé
dans le bassin de la Sarre

Morcenx

^Lecfoure Rome, 7 août. — La Chambre a poursuiviaujourd'hui la discussion sur la politiqueétrangère.
M. Salve-mini a déclaré que la Polognedoit être indépendante, mais qu'elle doitabondonner ses visées impérialistes. Par¬

lant ensuite longuement de Fiume, il s'estdéclaré partisan d'un accord avec les You-
go-Slaves.
Le député Philipson se 'montre inquiet de

la politique orientale pratiquée par la Fran¬
ce et par l'Angleterre, ainsi Que de leur in¬
terprétation de la théorie des mandants. Il
déplore l'absence de toute politique italien¬
ne en Asie mineure, puis, parlant de l'occu¬
pation de Damas par les troupes françaises,il se montre étonné de ce qu'il appelle un
« revirement ». Car il assure que tous les
actes des autorités militaires françaises
montrent que la France n'entend pas res¬
treindre sa liberté d'action par le système
des mandats, mais cherche à réorganiser la
Syrie sur un plan de fédéralisme en don¬
nant une large autonomie aux différentes
communautés religieuses.

« La France, dit 1 orateur, s'efforce d'ac¬
centuer les dissentiments entre sunnites,israélites et Russes et de semer la discorde
entre catholiques, maronites. Arméniens
chaldéens et orthodoxes, appliquant la for¬
mule : « Divide ut imperes ». L'occupationde Damas peut signifier le commencementd'une nouvelle politique anglo-française enOrient. Plus de mandats, maL une pénétra¬tion économique précédée d'une occupationmilitaire. C'est d ailleurs probablement ici
la fin de la politique des accords entre la
Fiance et l'Angleterre. En présence de cetétat de choses, que compte faire l'Italie?»
Passant ensuite en revue La situation éco¬

nomique, M. Philipson affirme que la Fran¬
ce a suivi à San-Remo et Spa la politique
anglaise, parce qu'elle avait besoin de l'appui britannique sur le Rhin. Or, des indi¬
ces récents montrent que la France agit
maintenant avec plus d'indépendance. Cela
signifie que la France n'a plus besoin d'ai¬
de ou Qu'elle ne craint plus la menace al¬
lemande ? Là encore. l'Italie ne doit pas se
laisser prendre au dépourvu
En ce qui concerne la question halo-grec¬

que, l'orateur affirme que les négociateurs
italiens ont semblé oublier que cet accord
devait être un pacte avec l'Angleterre plu¬
tôt qu'avec la Grèce.

« Hier, dit-il en terminant, une politiquesévère envers l'Allemagne et la Russie fai¬
sait pendant à une politique de collabora¬tion avec les peuples asiatiques et afri¬
cains; or, une telle politique serait aujour¬d'hui une grave erreur si le nouveau sta¬
tut européen marquait une reprise de la
colonisation militariste. »

Strasbourg, 8 août. — Le président de lacommission du gouvernement, de la Sarrea fait annoncer par voie d'affiches dansSarrebruck que l'état de siège renforcé était,proclamé et que la circulation dans lesrues était, interdite après dix heures ditsoir.
Les instructions du gouvernement ont éiésuivies par la population- avec discipline.Aucun incident à. signaler.

Entraves au désarmement

Berlin, 7 août. — Une information (lujournal extrémiste «la Freheit » précise quedes dépôts importants d'armes et de muni¬tions ont été découverte à Luterberg, prèsde Berlin, ainsi qu'une quantité considéra¬ble d'avions destinés à être livrés à l'En¬tente conformément au traité de paix etqu'on transportait en cachette chez ' lesgrands propriétaires des environs.
La «Freheit» donne en détail des non set des adresses de détenteurs d'armes etd'avions, et fait remarquer que dans la lo¬calité la garde civique n'a pas encore étédissoute. Si le journal publie tous ces dé¬tails, c'est afin de faciliter le travail ducommissaire d'empire pour le désarmpment.
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mineurs

La grève en cas de guerre
i Genève, 7 août. — Avant sa clôture, leCongTès international des mineurs a adoptéune motion préconisant la socialisation gé¬nérale des mines afin d'augmenter, dit-elle,la production indispensable pour satisfaire
aux besoins du peuple.
Cette motion se (erminë ainsi ;
« Considérant que la question de la guerrea été plusieurs fois soulevée dans les Con¬

grès internationaux, et qu'il n'a pas été ré¬pondu favorablement par certaines frac¬tions de l'Internationale minière à la ques¬tion de grève générale minière interna¬tionale;
» Considérant q-ue si cette mesure avait

été mise en application, la guerre mons¬trueuse de, 1914 à 1918 aurait pu être évitée;» Pour empêcher le retour de pareils cri¬
mes. la Fédération Internationale minière
se déclare prête à décréter la grève généralemondiale en cas de politique militaire
agressive d'un gouvernement quel qu'il soit,ou procéder par voie de boycottage à l'égardde ce pays. »

portance du problème de l'équipement ra¬pide de nos chutes d'eau.
Houille blanche contre houille noire
» Nous avons là le moyen de nous libérer

de l'emprise étrangère. Songez que les dix-
(huit millions de tonnes de charbon que
nous avons demandés à l'Angleterre cette
année, si elles sont livrées, nous coûteront,

rr les prix payés à la mine, le change etfret, au moins 8 milliards. Songez aussi
«jue les 24 millions de tonnes que vont nous
livrer les Allemands en une année, d'aprèsîe protocole de Spa, nous coûteront deux
milliards et demi d'avances immédiates,
Bans compter une somme au moins égalegui sera inscrite au compte réparations.
»—Nous avons le devoir évidemment

de redevenir maîtres de nous-mêmes. La
«région du Sud-Ouest est bien pour cela laplus favorisée ?

AU MAROC
Une harka met en déroute un parti

de dissidents

Marrakech, 8 août. — La harka du pachaGlaoua a engagé contre les forces de l'agi¬tateur Baali, dans la région d'Urumatco-uine,un violent combat à la suite du,quel les dis¬sidents ont été dispersés, perdant 40 tués etde nombreux blessés. Baali a fui dans ladirection du Sud.
La harka de Glaoua a e>u 8 tués et 40 bles¬sés, dont le fils du grand caïd Simadani. Les

opérations oontimient.

LE ROI ET LA REINE D'ESPAGNE A SANTANDER

L'Angleterre n'appuie pas l'Italie
Londres, 8 août. — A la suite de la visite

de M. Venizelos à Londres, vendredi der¬
nier, le gouvernement britannique a décidé
définitivement de ne pas appuyer la reven¬
dication de l'Italie à l'île de Rnodes.

- $8ër"L'impératrice Eugénie, co-nte l'Opinion,..... .mm
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tre. elle écrivit le numéro correspondant a
cette lettre dans l'alphabet: 5. 21, 7, 5, 14,
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MM. Giolitti et Millerand
se rencontreront à Aix-les-Bains
Turin, 7 août. — La « Stampa » apprend

que M. Giolitti et M. Millerand se rem en¬
treront à Aix-les-Bains au cours du mois
de sei.teœbîe.. Cette entrevue sti- précé¬
dée par la rencontre de M. Giolitti et de
M. -Uqysà ..George a - Lucerne.

M*V)"*««ttOË_TD£ i+1 arrive oe Londres en avion. Photographie wss» à Ià l'aéregare dp Sowset ^jCJfarts) »
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AU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS

Les mandats sur les colonies
— allemandes —
■■■BgBaBlIBBaBHBiailBIBBIBMfHiaiBIBElHlRB

' Saint-Sébastian, 6 août. — Les mandats colo¬
niaux, ou plutôt les mandats sur les territoires
coloniaux perdus par l'Allemagne et les con¬
trées qui échappent à l'autorité ottomane, ont
lait l'objet d'un sérieux examen, au conseil de
la Société des nations. Question, qui, du fait
Blôine des généralités insérées dans le pacte, à
JlA place ues précisions qui auraient été inois-
-©ensables, n'était pas d'une clarté absolue.
Hk'article 22 du pacte qui est la base même, la
charte des territoires libérés, dit que le sort
des contrées enlevées aux vaincus sera confié
te des puissances mandataires. « Mais, spécifie
le texte, le caractère du mandat doit différer
■selon le degré de développement du peuple, la
situation du territoire, ses conditions économi¬
ses et toutes autres circonstances analogues.
/Certaines communautés qui appartenaient au¬
trefois à l'empire ottoman ont atteint un degré
'de développement tel que leur existence, com¬
me nations indépendantes, peut être reconnue
provisoirement, à la condition que les conseils
et l'aide d'un mandataire guident leur adminis¬
tration jusqu'au moment où elles seront capa¬
bles de se conduire seules Le degré de déve¬
loppement où se trouvent d'autres peuples, spé¬
cialement ceux de l'Afrique centrale, exige que
le mandataire y assume l'administration du
territoire à des conditions qui, avec la prohibi¬
tion d'abus tels que la traite des esclaves, le
trafic des armes et celui de l'alcool, garantiront
la liberté de conscience et de religion, sans au¬
tres limitations que celles que peut Imposer le
Imaintien des bonnes mœurs et de l'ordre public
(et l'interdiction d'établir des fortifications ou
des bases navales et militaires et de donner aux
'indigènes une instruction militaire. »

En outre, le texte détermine qu'il y a des ter¬
ritoires tels que le Sud-Ouest africain et certai¬
nes îles du Pacifique austral qui, par suite de
Ja faible densité de leur population, de leur su¬
perficie restreinte, sous !a réserve des garanties
dues à la population indigène, ne sauraient être
imieux administrées que sous les lois du manda¬
taire.
Il semble, à peser les termes de ces considéra¬

tions, que le? auteurs du pacte pourraient être
embarrassés si jû leur demandait à quoi se re¬
connaît un peuple incapable de se gouverner.
Des populations nègres de l'Afrique, dénom¬
mées o sauvages» par les conquérants qui vou¬
laient se substituer à elles, avaient leurs lois et
leurs usages, dont elles s'accommodaient lorsque
les Allemands, pour ne citer qu'eux, les mas¬
sacraient au nom de la civilisation dont ils
étaient, disaieni-ils, les plus parfaits représen¬
tants.
Par bonheur, c est en invoquant une civilisa¬

tion plus douce que la Ligue des nations entend
agir, après avoir dégagé les principales directi¬
ves qui régissent le mandat et les mandataires.
Il a été établi, en conséquence, que les auteurs

du pacte ont voulu éviter que les territoires etcolonies qui, à la suite de la guerre, ont cessé
d'être sous la souveraineté des Etats qui les
gouvernaient, précédemment, fussent distribués
entre les vainqueurs comme du butin de
guerre.
L'idee qu- la Société des nations distribuedes mandats aux nations est une conceptionerronée qui n'a pu naître que de l'imprécisiondu pacte à ce sujet. En fait, le traité de Versail-

les s est borné à remettre aux puissances al-liées et associées les territoires des protectoratsallemands en 'eur laissant le soin de décider
entre elle» le sort de ces territoires. Cette ab¬
sence de netteté dans le programme de la mar¬che a suivre a évidemment pesé sur les retardsdont on s'aperçoit aujourd'hui. Après élude, ilappert que la Société des nations devra considé¬
rer avec les puissances associées et alliées,
quels sont les différents régimes des mandats
qu'il convient de donner aux territoires cédés
par l'Allemagne. Une fois le régime du mandat
établi dans chacun de ces territoires, les puis¬
sances mandatrfces devront remettre à la So¬
ciété des nations un rapport annuel sur la si¬
tuation des pavs qu'elles ont la charge d'admi¬
nistrer. Il s'agit, en somme, d'une tutelle mo¬
rale exercée par la Ligue des nations sur celles
d'entre ces dernières à qui sera dévolu le rôle
d'administrateurs délégués. A cet effet, la So¬
ciété des nations constituera une commission
internationale qui aura à connaître tes litiges
soulevés, s'il en existe, et qui, en tout cas, veil¬lera sur les gouvernements coloniaux par pro¬
curation.
Au sujet de cette commission des mandats. Il

faut noter que la Hollande, par la plume de son
ministre des affaires étrangères, écrivant à M
Léon Bourgeois, a manifeste le désir qu'elle
avait d'y occuper un siège. Le ministre des
Pays-Bas dit notamment : « Vous connaissez
notre pays, vous connaissez nos traditions e;
les principes qui nous inspirent, et vous n'igno¬
rez pas que nous avons fait et que nous faisons
de notre mieux pour en réaliser l'application
dans notre vaste empire colonial où notre ré¬
gime s'inspire d'idées larges et honnêtes.
En attendant que soit réglée, entre la Société

des nations et les puissances, la distribution des
mandais, le conseil réuni à Saint-Sébastien a
retrouvé, dans le dossier de la question les pro¬
testations de la France et du Japon concernant
la volonté des Anglais et des Australiens de
n'admettre au Cameroun et dans les Iles du Pa¬
cifique que des visages blancs. La France estime
qu'elle doit à ses troupes noires de no pas ad¬
mettre cet ostracisme de la couleur, et le Japon,
à qui on ne demanda pas la teinte de peau de
ses nationaux lorsqu'il entra' dans la guerre,
ne saurait souffrir une diminution de ses droits.

Emile THOMAS.
(La IVe République).

DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE
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La guerre russo-polonaiseLes Soviets invitent
la Roumanie à traiter
Londres, 7 août. — Le gouvernement rus¬

se a adressé au gouvernement roumain un
radiotélégramme dans lequel il se déclare
prêt à reprendre les pourparlers avec la
Roumanie pour résoudre les questions ter¬
ritoriales et économiques pendantes. Le
gouvernement des soviets propose Kharkof
comme lieu de la conférence.
N. D. L. R. — Des offres bolcL'evistes assez

vagues avalent déjà été faites à la Rouma¬
nie pendant le ministère Vaïda. Le gouver¬
nement roumain y avait alors répondu de
manière â ne prendre ni un engagement
ferme ni l'initiative d'un refus, -a nouvelle
communication des Soviets est évidemment
destinée à rassurer lu gouvernement rou¬
main au moment où les troupes bolchevistes
Ont entamé la Galicie, et à prévenir ainsi
une coop:ration éventuelle de la Roumanie
et de la Pologne.
Les bolcheviks auraient repris l'offensive

en Crimée

Zurich, 6 août. — Un radiotélégramme
'de Moscou donne les renseignements sui¬
vants sur les opérations militaires :

„ « Dans la région de Sedlek, combats
acharnés. Dans la région de Brest-Litov6k,
on a occupé Terespol. La cavalerie a battu
l'ennemi au nord-est de Brody. Elle avan¬
ce vers Lecknoff. Nous vons atteint la ri¬
vière Strypa et occupé les localités de l'est.

» Dans le secteur de Crimée, nous avons
repris l'offensive et occupé Alexandrcwski.»

L'entente est complète
entre l'Allemagne et les Bolcheviks
Berlin. 7 août. — En dépit des démentis

officiels allemands aussi bien que russes,
11 ne saurait être nié aujourd'hui qu'il
existe entre Berlin et Moscou une liaison,
pour ne pas dire une entente, dirigée con¬
tre la Pologne et même contre les alliés.
Dans les milieux russes résidant à Berlin

• on le déclare franchement d'ailleurs, et
l'organe démocratique de langue russe pa-
•missant dans la capitale allemande, le
!« Golos Rcssiy », avouait que dans les négo¬
ciations de paix avec les Polonais les So¬
viets jetteraient sur le tapis la question de
la revision du traité de Versailles concer-

, nant les frontières futures entre l'Allema¬
gne et la Russie, le corridor polonais et les
clauses économiques susceptibles d'entra¬
ver la liberté commerciale de l'Allemagne.
On confirme, d'autre part., que le gouver¬

nement allemand est décidé à répondre à
la demande de passage des troupes alliées
en suscitant la grève générale des chemins
de fer. Les préparatifs en vue de cette grève
sont déjà terminés, et on assure qu'il ne
sera même pas reculé devant des actes de
sabotage tels que la destruction des ponts
et des voies ferrées.

Les Allemands de Dantzig passent
leurs armes aux bolcheviks

Christiania, 7 août. — Le comité central
bolcheviste allemand de la Prusse orientale
a donné l'ordre à ses organisations de faire
passer aux bolcheviks toutes les armes et
Jes munitions qu'elles possèdent. Les Alle¬
mands de Dantzig, de Lyck, de Schneide-
muhl et de Thorn ont été avisés de se prê-

■ ter à cette contrebande. Le comité fait sa¬
voir que les bolcheviks s'engagent, à faire
accorder à Dantzig, au couloir polonais et
h la province de Pomerole (Poméranie po¬
lonaise) la complète autonomie.
N. B. — Cette opération qui consiste à li¬

vrer aux bolcheviks les armes accumulées
ien Prusse orientale ne peut se faire sans la
complicité du gouvernement allemand.
La Tchéco-Slovaquie veut rester neutre
Pragues, 7 août. -- M. Bènes. ministre des

affaires étrangères tchéco-slovaque a fait
la déclaration suivante à propos de la so¬
lution adoptée pour l'affaire de Teschen :

« La politique extérieure de la Tchéco-
. Slovaquie s'explique par la compréhension
du besoin de paix. Notre politique est paci

' tfique envers tous nos voisins et envers la
.i iRussie dans l'intérêt de l'Europe entière.

■Nous affirmons notre point de vue de non*
intervention et de neutralité dans la guerre
actuelle de la Russie et dans toutes les
•affaires russes en général. »

Les conditions que met la Pologne
à engager des pourparlers

Varsovie. 7 août. — Hier a eu lieu une
conférence du conseil des ministres avec
les délégués qui revenaient de Baranovitchi
Il a été décidé d'attendre la réponse a la
note adressée par le gouvernement ues So¬
viets avant le départ des délégués cnargé»
de traiter la jpaix. La note du gouvernement
polonais adressée hier à Moscou exprime
en principe l'acceptation par le ouverne-
ment polonais d'engager des pourparlers
de paix avec les Soviets à Minsk, sous l'ex¬
presse condition que le gouvernement des
Soviets acceptera en principe les condi¬
tions' du gouvernement polonais et exigeant
du gouvernement des "Soviets la garantis
que les délégués polonais auront la liberté
ae communiquer et la faculté de demeureï
en contact télégrapbiquement avec leur gou
vernement.

Le blocus de la Russie n'est encore
qu'éventuel

Londres, 7 août. — En ce qui concerne la
nouvelle concernant le rétablissement du
bloc-us, on explique que des instructions
avaient été envoyées à cet effet aux com¬
mandants d'unités, mais ceux-ci doivent at¬
tendre un mot d'ordre de Londres avant de
mettre ces mesures à exécution.
Le blocus conforme au pacte de la Société

des nations

Paris, 7 août. — Le blocus de la Russie, au'
cas où celle-ci persisterait dans ses opéra¬
tions contre la Pologne, est tout à fait con¬
forme aux décisions Inscrites dans le pacte
de la Société des nations Ce texte énonce,
en effet, formellement dans ses articles 16
et 17 que si une nation ayant adhéré ou
n'ayant pas adhéré à la Société des nations
recourt a la guerre contre une nation y
ayant adhéré — c'est le cas de la Pologne,
— elle est « ipso facto » considérée comme
ayant commis un acte de guerre contre tous
les autres membres de la Société. Ceux-ci
s'engagent alors à rompre immédiatement
avec elle les relations commerciales ou
financières, à interdire les rapports entre
leurs nationaux et ceux de l'Etat en ruptu¬
re de pacte, et à faire cesser les communica¬
tions financières commerciales ou person¬
nelles entre les nationaux de cet Etat et ceux
de tout autre Etat membre ou non de la So-
cTTéte des nations.

Les alliés et les transports de troupes
Paris, 7 août. — Au sujet des bruits ré¬

pandus en Allemagne, il importe de préci¬
ser que les alliés n'ont jamais manifesté à
l'Allemagne, sous aucune forme, l'intention
de transporter à travers le territoire alle¬
mand des troupes destinées à combattre sur
le front polonais. Ce qui est exact, par con¬
tre, c'est que le gouvernement allemand a
envoyé dernièrement une note aux alliés
pour obtenir qu'on le prévienne quelque
temps à l'avance lorsqu'on veut faire pas¬
ser sur les lignes allemandes des trains des¬
tinés aux troupes alliées qui occupent les
territoires plébiscitaires. De leur côté, les
gouvernements alliés ont eu à se plaindre
de plusieurs actes arbitraire® et vèxatoires
qui ont été commis par les autorités alle¬
mandes ou par le personnel des chemins de
fer allemands contre les trains réglemen¬
taires qui se dirigeaient vers les territoires
de plébiscite. Ces actes font l'objet d'une
note qui a été préparée à l'adresse du gou¬
vernement allemand.

Les agitateurs allemands
fomentent une grève dans la Sarre
Sarrebruck, 7 août.— La grève de la Sarre

est fomentée par des agitateurs allemands.
La grève des services publics qui a éclaté
ici comme à dessein en l'absence momen¬
tanée de M. Rault, président de la commis¬
sion de gouvernement, est l'œuvre d'agi¬
tateurs qui reçoivent leurs Inspirations de
Berlin. Les événements de Pologne les ont

-•-«H

l'incident du drapeau français
à Berlin

'Berlin, 7 août. — M. de Marcilly, qui rem-; place actuellement l'ambassadeur ae Fran¬
ce, absent, aurait déclaré jeudi au docteur
Simons que la France exige la punition de
l'officier qui commandait la compagnie
epargée de rendre les honneurs au dra¬
peau français, et qui ordonna à ses soldats
jfle chanter le « Deutschland uher ailes ».

cher que la Sarre soit dotée d'un cadre in¬
dépendant de fonctionnaires. Il s'agit d'ob¬
tenir que les fonctionnaires de la Sarre
continuent à faire partie en fait du cadre
prussien, ce qui est incompatible avec le
fonctioimement de l'Etat Indépendant qu'a
institué le traité de Versailles. Certains
groupements vont jusqu'à demander le ren¬
voi des troupe3 françaises et le départ des
juges et magistrats désignés par la Société
des nations.

,±1

L'état de siège, sans être décrété offi¬
ciellement, est appliqué en tait.
Sarreguemines, 7 août. — Une des raisons

pour lesquelles les éléments pangermanis-
tes ont excité à la grève actuelle est le
remplacement prochain du mark par le
franc dans le bassin minier. Les ouvriers y
trouveront leur avantage, mais cette me¬
sure peut entraîner des répercussions éco¬
nomiques pour le reste de l'Allemagne qui
inquiètent les nationalistes.
On craint que la grève ne s'étende à tou¬

tes les régions occupées et on croit à une
grève de solidarité des ouvriers.

L.A VIE SPORTIVE

LES CRITERIUMS DE U ROUTE

LA COURSE CYCLISTE
Bordeaux-Paris et retour

(1,200 kilométrés)

organisée par 1'" Echo des Sports "
sens le patronage et avec le concours

de la '• Petite Gironde "
13, 14 et 15 AOUT 1920

Arrivée au Stadium de Bordeaux
Comme nous l'avons déjà indiqué, le nombre des en¬

gagés pour ces sensationnelles manifestations, s'élève à
473, se répartiseant comme suit ;

Critérium des as

Epreuve de vitesse, 30; touristes-routiers, 30». — To¬
tal, 50 engagés.

Critérium des Aiglons
professionnels. 61; amateurs, 62. — Total, 123 engagés.
L'éloquence des chiffres est suffisamment grande pour

jjn'il soit utile d'insister sur le magnifique succès ob-*nU'
L'ORGANISATION A BORDEAUX

l'organisation bordelaise est en pleine activité. Et en

foison des nombreux et gracieux concours qui noua sont
; venus de toutes parts, et parmi lesquels nous devons

■ iciter particulièrement celui de notre confrère « Sports ».
Mon* pouvons affirmer qu'elle sera absolument impec-
,WMe et contribuera largement au succès escompté.

Les voitures officielles
< En plus de la magnifique Lucourt 20 HP do M. Avon
ieront également sur la route pour l'organisation, une
voiture américaine Alsarç, 22 HP et une voiture élec¬
trique Milburg, mises aimablement è, notre disposition

la Société industrielle franco-americaine.
Les primes

' L'intérêt soulevé à Bordeaux par notre épreuve nous
% valu déjà de nombreuses et intéressantes primes dont

remercions bien vivement les aimables donateurs :

ïafé du Commerce, allées de Tourny 60 ir au premier
, girondin arrivant à Bordeaux* M Faustin. mes-«tïeri«s de Paris-Bordeaux, 25 fr. a l'Aiglon le plus mal-ïblnceux que désignera le fttry : Wonderland bordelais,

îû ir^ T&âria Eavreau et Tremblais, 10 fr.; Kina Mi-

20 fr.; café de la Plaoo. place Saint-Projet, 20 fr., à
répartir par le comité d'organisation à* la catégorie des
Aiglons: café Gaillard. 203, boulevard Emmanuel-III,
10 fr.; Royal Tea, rue Franklin 50 fr. au premier Ai¬
glon girondin arrivant a Bordeaux; Loche, le sportil
chapelier de la rue du Mirail, 10 fr. au premier Aiglon
bordelais.
Toutes les primes doivent être adressées dans nos bu¬

reaux, à M. Cayrou, comité d'organisation de Bordeaux-
Paris-Bordeaux,

LES CHAMPIONNATS DU MONDE
Victoire de l'amateur hollandais Peeters
Schilies clas3é en vitesse. — Dupuy éliminé

Anvers, 2 août. La première journée des cham¬
pionnats du monde *\ obtenu un gros succès. Les épreu¬
ves réservées aux amateurs furent très disputées. Le
Hollandais Peeterb. vainqueur du Grand-Prix de Paris,
triompha nettement de Johnson, mais le troisième com¬
pétiteur. l'Australien Halpin, creva aux 400 mètres et
ne put disputer sa. chance. Le* Français furent élimi¬
nés dans leur série. Seul le Bordelais Lanusse parvint
aux demi-finales et ne s'inclina que de peu devant
l'Australien Halpin.
Les séries de professionnels ne qualifièrent qu'un

seul Français, SchilJes. Dupuy fut éliminé. La finale,
qui se disputara demain semble devoir revenir à l'Aus¬
tralien Robert Spears.
Bellivier et Lanusse, battus dans leurs quart* de fina¬le. disputent la finale du repêchage ave^ le Belge

Doeghehngks. Lanusse arrive premier devant Bdli-
vier, et se classe pour les demi-fmalesf;
Voici les résultats ;

Amateurs

Première demi-finale ; 1. Peeters (Hollandais); 2. Kine
(Australien), à une demi-longueur; 3. Stevart (Anglais).
— Deuxième demi-finale: 1. Johnson (Anglais)* 2 An¬
dersen (Australien) a demi-longueur; 8. Lahoc ' (An¬
glais), à une longueur. - Troisième demi-finale • 1 Hal-
pin (Australien); 2. Lanusse (Français), à un quart de
roue: 3. White (Anglais), à trois longueurs.
Finale: 1. Petgrs (Hollandais)- 2 Johnson (Anglais),

à une longueur; 3- Halpin, Australien), crevé aux 4Û0
mètres.
Séries. — Ire série: 1. Spears (Australien); î. B.

Orth (Américain). — te série : 1. Bnlley (Anglais) ; t.
Verhosven (Belçe). - 3e série: 1. jteiraeye (Belge); s.
Dupuy (Français). 4e sérier 1. Van Bever (Belge);
2. Kllegard (Danois). — 5e série * 1. Kaufman (Suisse);
A ■ . , , , r 1 V l* n - ,ie< A . 1 I T« Ta « O V l V, / A M £ r _ > \

Dupuy (Français)
2. Ellegard (Danois.,. _ -x-rr—

2. Otto (Belge). - 6e série ; 1 Hans Orth (Américain):
2. Van Kempen (Belge). — 7e série ; 1. Schilies (Fran¬
çais) : 2. Redig (Belge).
Repêchage. —

Lampaye (Belg«
tant Ellogard. — Finale du repficnage : 1. Van Kempen
(Belge); 2. Lampagr (Belge); 3. Dupuy (Français),

CHAMPIONNAT DU MONDE DE MOTOS
5 kilomètres : 1. Edouard Luycken (Belgb), en 3 m.

28 b. 3/5; 2. LehnftB. (Ssiw)• A AewHonaiieurî. 3. Bc«-
fMut .ftftî

Redig (J3eigej.
ïge. — lro série Dupuy (Français); 2e série :
(Belge) ; 3c série : Va n Kempen (Belge), bafc-

gard. — Finale du repêchage : 1. Van Kempen

LE CONGRES DE L'UNION CYCLISTE
INTERNATIONALE

Les relations aveo les centraux

Anvers, 7 août. — Le troisième Congrès de l'Union
cycliste internationale (U. C. I.) s'est ouvert Mer. La
Belgique, la Finlande, l'Amérique, l'Italie, la Suisse,
la Hollande, l'Angleterre, le Danemark, le Luxembourg
et l'Espagne sont représentées.
Ija suppression du championnat de fond derrière

moteurs, proposée par l'Union vélocipédique de Fran¬
ce, est votée à l'unanimité.
M. Breton demande alore qu'on fasse courir un cham¬

pionnat du monde sui route. On décide de faire courir
dorénavant le championnat de fond sur route, sur une
distance variant de 150 à 200 kilomètres, et ae suppri¬
mer lo championnat de fond sur piste.
Après l'examen de différentes autres questions, l'U.

O. I. admet l'adhésion de la Tchéco-Slovaquie.
On discute ensuite la question de la ligne de con¬

duite à tenir envers les Empires centraux. La Hollan¬
de voudrait voir annuler les décision^ prises au Con¬
grès de février derniei et revenir à l'état d'avant guer¬
re; la Belgique préférerait attendre jusqu'à ce que les
puissanoea centrales fussent admises dans la Société des
nations. L'Angleterre annoncp qu'elle n'acceptera pas
les coureurs allemands chez elle et qu'elle ne permet¬
tra pas à ses coureurs d'aller dans les Empires cen¬
traux. La France regrette la proposition hollandaise et
demande qu'elle ne soit même pas mise aux voix. La
délégation hollandaise retire alors sa proposition.
On discuta une proposition américaine qui voudrait

que chaque pays ait la liberté absolue d'agir commebon lui semble M Breton, au nom de la France,
répond- que l'on risquerait de voir ainsi se former deux
blocs, ce qui au lieu d'éclaircir la situation ne ferait
qu'aggraver les choses. La Suisse se rallie partiellement
à la proposition américaine, et finalement l'ordre d#
jour suivant qui laiss* a chaque Fédération sa pleine
liberté est voté par 40 voix contre 20 abstentions, celles
de la France, de la Belgique et de l'Espagne.
Les Fédérations de l'U. C. I. sont laissées libres

d'admettre dans leurs manifestations sportives les cou¬
reurs professionnels des ex-empires centraux.
Les Fédérations de l'U. C. I. peuvent également au¬

toriser leurs coureurs à rencontrer dans les ex-empires
centraux des coureurs de ces pays, dans les cas où les
Fédérations de l'U. O. I. n'admettraient pas chez elles
les coureurs des ex-empires centraux. Elles ne peu¬
vent cependant pas empêcher leurs coureurs nationaux
de se rencontrer avec les coureurs des ex-empires cen¬
traux dans les pays possédant une Fédération affiliée
à l'U. C. I.
On décide ensuite que lo prochain Congrès se tiendra

à Paris, le premier samedi de février 1921, et que les
championnats du monde 1921 auront lieu en Danemark.
Quant aux championnats d'Europe, aucune décision
n'est prise à leur égard; leur sort est remis au pro¬
chain Congrès.

escrime
LE TOURNOI DE LUOHON

Ce tournoi a donné les résultats suivant :
Challenge (fleuret) : Ire, salle Lurbe (Bordeaux) ; 2e,

salle Viguier (Toulouse) ; 3e, salle Maugenet (Montpel¬
lier).
Epée (maîtres, individuel) : 1er» ex sequo, Testas

(Bordeaux) et Damont (Montpellier) ; 3e, Viguier (Tou¬
louse) ? 4e, Villa (Montpellier).
Fleuret (maîtres, individuel) : 1er, Testas (Bordeaux) ;

2e, Viguier (Toulouse) ; 3e, Pugnet (Tarbes) ; 4e, Du-
mont (Montpellier); 5e, Villa (Montpellier).
Assauts très fins du maître bordelais qui s'est affirmé

comme un tireur d'une classe supérieure.
Challenge (épée) : Ire, salle Lurbe (Bordeaux) : 2e,

salle Dumont (Montpellier) ; 3e, salle Maugenet (Mont¬
pellier).
Epée (amateurs, individuel^ : 1er, Laban (Bordeaux) ;

?e, Temple (Montpellier) ; 3es, ex seouo Régian et Laf-
font (Bordeaux) et Weiss (Montpellier).
Viennent ensuite MM. Bernard, Fargues, etc., aveo

plus de 5 touches.
Très belle forme de M. Labau et révélation du Jeune

Temple. Assauts très sévères et très sûrs de MM. Bé-
zian et Weiss. deux fleurettistes réputés, et do M.
Latfon, spécialiste distingué de l'épée.

BOXE
PIONNIER BAT LENAERS

Paris, 7 août. — Hier soir, au Nouveau - Cirque,Pionnier a eu facilement raison du Beige Lenaers, le
sparring partner de Carpentier, par un crochet du
droit à la m&choire.
Au troisième round, Dedien battit Deligny aux points,

et Alcous triompha également aux pointa de Menne-
vaux.

«SPOHTING» AUX OLYMPIADES
Le grand hebdomadaire Illustré, en vente à

Paris le mardi et le mercredi en province, est
toujours la plus complète, la plus appréciée,
la plus recherchée des publications sportives.
Il faudra lire dès cette semaine sa rubrique

spéciale des jeux olympiques d'Anvers, avec
les résultats complets et des appréciations cri¬
tiques sous la signature des spécialistes ;
Frantz Reichel, A. Spitzer, Gabriel Hanot,
Gastqn Bénac, Gondoum, Herring, Duchenne,
Drigny, C. Raudlès, etc.
Le prochain numéro contient le compte

rendu du championnat du monde cycliste,
par C. Raudles. Nombreuses illustrations. Le
numéro, 60 centimes.

FOOTBALL ASSOCIATION

sible à M. Llong, 52, place des Capucins, ou au
du club, bar^ des Vosges, 232, boulevard Viotor-Emma-nuel-III. Ecrire également aux mêmes adresses pour
toute demande de match.

NATATION
LES ' CHAMPIONNATS DE FRANCE MILITAIRES
Paris, 7 août. — Lsa championnats do Franco mili¬

taires de 1 U. S. F. S. A. sur 100 et 300 mètres et le
concours de plongeons ont été disputés dans le bassinde la Vulette. Public des plus restreints. Aucune per¬formance à signaler. Belle lutte dans le 300 mètres en-
tre le lieutenant Duvanel, le vainqueur de ia Traverséede Paris, et le champion Mayaud, qui se termina par
un dead-heat
Voici les résultats :
100 mètres (finale) : 1. Trial (G. M. P.). en 1' SO": ».Lecourt (G M P. ; 3. Picrron (506e R. C. C.); 4. Du-

pin (37e B. A. I').
300 mètres : 1. Lieutenant Duvanel et Mayaud (G. M.

P.), dead-heat., en 4 55' 4)5; 3. j)cjage (84e R. A. L.),
en 5' 18" 1/5: 4. Reguis (G. M. P.) en 6' 34" 4/5.
Concours de plongeons : 1. Guérin (G. M. P.); 3. Cre-

ton (79e R. I.); 3. Renaud (6e R I. C.).
200 mètre3 (handicap) : 1. Reguis (G. M. P.) (scrateh),

3; 2S" 4/5; 2. Delage (84e R. a. L.) ; 3. Albenois (11,R. l.)a
-•

hippisme
Courses à Bernay

Résultats du samedi 7 août.
PRIX PRINCIPAL DE LA SOCIETE SPORTIVE.

5,000 francs. 2,300 mètres.
1. Glottis (G. Thomas),

à M. Albert Botten G. 110 50 36 »
2. Bon-Accueil (G Bàrtholomew), à M. E. Morgon;

3. Snowdrop (O'Neill), à M. Henry Poinsot. — 1 long,
et demie; 3 longueuas. — Glottis (Dorrit et Glossop)
est entraînée par A Botten.
PRIX DE LA GALOPINIERE (à réclamer), 3,500francs, 900 mètres.
I OMEGAL (O'Neill) G. 21 50 10 50

a M. j. RutgerB Le Roy P. 12 » 5 50
2. Sea-Hound (Marshl.au duc Decazes. P. 16 » 8 50
3. Le-Pharisfen (G. frtern).
v à iM x Bou"aci - P. 12 50 6 »

n \ '• Flf?Tf"?P8e '?arn"), Miss-Smut (G. Martin). Détection (Hobbs), Vicen ce (Niaudot), My-Stai( n™lL,G%rge^t* (M. Allemand). - 1 long., 1/2 long.— Omegal (Fortin ou Mainten et Oméga) est entraîné
par Duke.
CRITERIUM DE BERNAY, 10,000 francs, 1,000 mètres.1. HALPINE (ONelll) G. 21 » » »

e diii ni J,Jî,l!tSer„L« Foy - P- 12 50 5 502. Plll-Box (Milton Henry),
à M. J.-D. Cohn p. 33 50 15 13. Fauchs-le-Pré (M Allemand),à M. Michel Lazard p. 39 50 12 14. Patriok (L. Niaudot). — Non placés : Erdaras(Garner) Horeb (Hobbsl, La-Faloterie (G. Stern), MUleFleurs-II (Sharpe). - 2 long., 2 long.. 1 long. 1/2. -

PRÏX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (U
série), 5,000 francs (en outre 600 francs à l'éleveur),2,400 métrés. '
L Qui-y-Pense (G Martin) o. 53 50 20 »

a M. Gabriel Guerlain p 20 » 10 »
2. Poudro (M. Allemand),

. M. Ch. Qefeyer p. 19 50 1] ,
3. Manza (Jennings! il M. p. Gillou. - Non plaoés :Great-Sieter L. Niandot), Briolet (E. Allemand), Fleur

haix (Sharpe). — 1 encolure, 1 longueur. — Qui-y-Pense
(Sundndgo et Penses-Tu) est entraîné par Ed. Mayer.
PRIX DE L'EURE (handicap), 5,000 fr., 1,600 mètres.1 RalIne.ManiAi-nii / T !,...) /v' . .

2. BACHELOR'S-FLING (J. Coôkëjï~à M Guy Dorgans
3. Hélioscope (Garner),

au oomtc d'Estournel
N">n placés : Cinna 'M. Allemand), Mousmée (La-moure), Battlefieîd (Marsh), Rose-Buire (Faucher), Lo--Tette-VI (J. Maiden). - 3/4 de long., 1 long. — Belle».Manières (Prestige et Urbanité) est entraînée parBatchelor.
PRIX DE MEN1NEVALt^haies, handicap), 5,000 francs,

3,000 mètres. »

1. OCCEBOURG (Parfrement),' G. 18 50 10 50
à M. Pierre Gillou P. 12 50 6 50

2. Ministerlai (Lancaster),
à M. II. Rémy P. 18 » 8 »

3. Raumanle-ll (Thibault), à M. le baron L. de Bour-
going. Non placés : Muratoro (J.-H. Benson), Hélice
(J.-B. Lassus) — 1 long . 1/2 long. - Occebourg (Com-
bourg et Phocée) est entraînée par M. Duffourc. ,

Courses à Boulogne
Résultats du samedi 7 août

PRIX DES DAMES (haies, mixte), 2,000 irancs, 5,800mètres. „

1. Maximia (J.-B. Bourdalé), G. 14 * 15 H)
à M. G. Braquessac P. 9 50 12 »

2. Ambroisie (Morin), à M. Harduin. P. 12 50 16 60
3. Albigeois (A. Benson), à M. Cnnningham. — Non

placés Lesaca (Toumert), Evora (Bernard), Fleur-des-
Pois-IIl (E. Hardy), Cadidja (Aillaud), tombée. —
6 longueurs, 8 longueurs.
1er PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (steeple).

2,000 francs 4,000 mètres.
1. Fribourg (L. Bara), à M. Harduin. G. 6 50 7 50
2. Lutèoe-lV (M Gauthier), à M. Foucault, tombée

et remontée. — Très loin.
2e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (steeple),

2,000 francs. 4,000 mètres.
1. Gabie (Bourdalé), à M. Braquessac. G. 7 50 7 »
2. Izelle (Semblât), à M. A Letellier. - Non placé :

Albigeois (A. Benson), dérobé. — 2 longueurs.
PRIX DU CASINO (haies), 4,000 fr., 2,500 mètre,.Ecurie Harry Daviaen G. 11 » il 50
1. Rustling (Walker) P. 8 50,, 8 50M-Belle-Héléne-P (E. Hardy),à M G de Pitœff P. î > f 50
S. Saorlflce (Hamshaw), à M. H. Davison. — Nonplacés : Once-More (L. Bara).
3» rayx DE LA SOCIETE DES STEEPLE (steeplemilitaire) 1,150 francs, 3,500 mètres.
1. Andalousie (M. Charbon),

à M. Lançon G. 21 50 21 50
.miJV,!«lB4" (M-.,Ale*eÇdre), à M. Candelon; 3. Me-thfja (M. Bourault), à M. Belleval. — Loin, loin.

P. 16 50 7 »

P. 13 50 6 50

p. 13 50 7 »

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT
DE BORDEAUX

chargée d'examiner dans la deuxième partie
de la session le sous-répartenvnt de l'impôt.Le président déclare close la première par¬
tie de la session de 1920.

PREMIERE SESSION DE 1923
Séance du lundi î août

Le Conseil d'arrondissement a tenu lundi, à
la préfecture de la Gironde, la première par¬
tie de sa session. M. Lemoyne, doyen d'âge,
préside, assisté de M. Laplagne^le plus jeune
des conseillers. M. Vacquier, secrétaire géné¬
ral, assiste à la séance et donne leciu.. au
décret de convocation. I
En ouvrant la séance, le doyen d'âge, après |

avoir adressé un patriotique hommage aux
artisans de la victoire et aux bravos qui sont
tombés pour la patrie, déclare que « notre vi¬
gilant gouvernement peut être assuré que,
dans sa modeste sphère, le Conseil d'arron¬
dissement contribuera au progrès de l'intérêt
public,' et que ce n'est pas en vain qu'au
sein du nouveau Conseil général son éminent
président aura signalé les concours que peut
donner le Conseil d'arrondissement ».
Il exprime la gratitude du Conseil à l'admi¬

nistration préfectorale, et en particulier à M.
Vacquier qui, dit-il, a tout particulièrement
suit aveo une si ferme intelligence les- tra¬
vaux du Conseil- d'arrondissement et lui don¬
ne le plus efficace, le plus précieux concours».
M. Lemoyne termine en envoyant un salut
amical aux conseillers qui ont quitté le Con¬
seil, en adressant une cordiale bienvenue aux
nouveaux élus, et en rappelant avec émotion
le souvenir de l'ancien secrétaire administra¬
tif du Conseil, M. Mounes, qu'une mort pré¬
maturée a enlevé à i'alîection oue le Conseil
d'arrondissement lui témoignait.
M. le Secrétaire général a éloquemment re¬

mercié le président d'âge.
Il a été ensuite procédé à l'élection du bu¬

reau. Elle a donné les résultats suivants :

Président, M. Lemoyne; vice-présidents MM.
Videau et Bourdier; secrétaires, MM. Cante,
Langlois et Laplagne.
Le président remercie le Conseil et affirme

de nouveau M. le Secrétaire général du dé¬
vouement des membres de' l'Assemblée.

Rachat (les prestations pour 1921
Après Intervention de MM. Dufourc, Lan¬

glois, Rousselet, Videau, Bourdier, Cante, Le¬
moyne, le Conseil adopte l'amendement sui¬
vant de MM. Langlois, Caillier, Fauché, Rous¬
selet :

« Vu 1S difficulté qu'éprouvent les commu¬
nes à se procurer la main-d'œuvre nécessaire
> l'entretien des routes et la tendance de plus
en plus répandue des prestataires à s'affran¬
chir par le rachat de l'exécution en nature
des prestations; estimant que la faculté de
rachat doit être une sorte de tolérance d'ex¬
ception et non la généralité, est d'avis que
le taux de® prestations soit porté au Irlple
pu lieu du double du taux de 1920.»

Trains de banlieue

Le Conseil décide de nommer une commis¬
sion chargée de rechercher les moyens de
créer des trains de bajilleue, tramways de pé¬
nétration et tous moyens propres ù faciliter
l'habitation en dehors de l'agglomération bor¬
delaise. Sont nommés membres de cette com¬
mission : MM. Rousselet, Fabre, Salefran, Cail-
lien, Cante et Lemoyne.

Unification des tramways urbains
et suburbains

Les vœux suivants sont adoptés i
< Que le tramway de Pessac à l'Alouette

soit prolongé jusqu'à Ga7.inet;
» Que la construction de la ligne de tram¬

way de Bègles vienne en tout premier lieu
dans l'exécutipn du projet voté par le Conseil
général; , , ,

» Que la décision de pénétration et de pro¬
longement des lignes soit mise en pratique
le plus tôt possible, afin qu'un service régu¬
lier et â horaires suivis remplace celui exis¬
tant dans la banlieue

» Que les employés des lignes suburbaines,
les employés des bureaux jouissent du même
traitement et des mêmes avantages que les
employés des lignes urbaines lors de l'unlfi-oatfon des réseaux;

» Qu'une section soit créée entre le petit ly¬
cée et le terminus du tramway de Gradignan.
au lieu de Bardenac, et que les prix, du tarif
soient mis en concordance avec la longueur
des sections, >■

MM. Darizcuren. Basset, Videau signalent
à l'administration le mauvais état général
des voies suburbaines, notamment sur les
ldignes de Léognan, Pessac et le Vigean.

Vœux divers

Ereotion de la commune de Bègles en can¬
ton.
Améioration du port d'Arcachon : « Que

l'Etat assume la charge des travaux nécessai¬
res pour mettre fin à un état de choses qui
menace l'existence même de la station bal¬
néaire. « Dufourc, Bourdier, Caillier. »
Création d'une gare de marchandises à Bru¬

ges (Vœu renouvelé.)
«Que la station de La Glaclère-Caudéran

sur le chemin de fer de ceinture soit ouverte
au transport et â la livraison des marchan¬
dises.» — Lemoyne, Basset, Fabre.

« Que le projet d'un port aérien sur le do¬
maine des Anguilles, cédé par la ville de
Bordeaux, soit réalisé et mis en pratique
avec la plus grande activité.» — Lemoyne.

« Que les trains partant de Bordeaux à
7 h 27 et 18 heures pour Bayonne, et à 7 h. 44
et 17 h. 32 pour Arcachon; que les trains ar¬
rivant à Bordeaux à 8 h. 40, 18 h. et 21 h. 28,
s'arrêtent à Pessac.» — Lemoyne.

« Réfection des routes nationales et dépar¬
tementales. Le Conseil insiste d'une façon
toute particulière sur l'urgence ae ces réfec¬
tions et en particulier en ce qui concerne la
route nationale numéro 10. » — Caillier, Fau-
lat, Rousselet.

« Que le Conseil général vote une subvention
aux communes ou aux Associations syndica¬
les pour les aider aux travaux d'assainisse-
mont» d'irrigation. Installation électrique,
mise en valeur de terres incultes.» — Caillier.

ï.'équipage du paquebot « Asie }
refuse de partir

Le paquebot affrété « Asie », qui avait em¬
barqué ses passagers samedi, dans la ma¬
tinée et dans l'après-midi, et qui devait ap¬
pareiller à la marée d vingt et une Heures
à destination du Portugal, du Brésil et de
la Plata, n'a pu effectuer son départ, l'équi¬
page ayant refusé de partir.
Les raisons invoquées par le personnel du

bord se basent sur l'amnistie à accorder aux
membres du comité, MM. Durand et con¬
sorts, condamnés, d'après les faits que l'on
se rappelle, durant la grève d'avril dernier.
Les inscrits présentent également diverses
revendications d'ordre professionnel.
Au cas où le conflit se"prolongerait, nous

ne serions pas éloignés de croire que la
Compagnie procédera t au désarmement de
1' «Asie», et même d'autres unités, surtout
si le mouvement devait se généraliser.
Ces menées, dont le caractère tout spécial

n'échappera à personne, sont d'autant plus
regrettables qu'elles su renouvellent, pour
le plus grand profit de nos concurrents
étrangers, au moment où tout le monde
cherche à faire de sérieux efforts pour re-
leyer notre marine marchande, et, au len¬
demain de l'accord passé par le gouverne¬
ment avec la Compagnie Sud-Atlântique
en vue de la reprise des services rapides
reliant Bordeaux à l'Amérique du Sud avec
les grandes unités, type « Lutetia A et
« MaiSsillia ».

Ecole de Saint-BfiCaixent
Sont admissibles à l'Ecole militaire d'in¬

fanterie : au 7° régiment d'infanterie colo¬
niale, les sous-officiers Péhaut, Delpy, Cad,
Lagarde, Alby, Castaing, Grange.

ijient

Faulat, Rousselet. , ,

» Que le Conseil général, saisi, cherche à ré¬
tablir l'école normale à Bordeaux, siège de
la Faculté.» - Rousselet, Chavanier.

« Que par une disposition législative urgente
le parlement modifie l'article 143 de la loi
municipale de 1902, en portant à 4 millions de
francs le montant de la capacité a'emprunt
des communes, après approbation préfecto¬
rale Que le recours au Conseil d'Etat soit
néanmoins maintenu pour les emprunts cu¬
mulés dépassant la somme de 4 millions. » —
Larlagne.

« Qu'en attendant le prolongement du tram¬
way de Léognan jusqu à Saucats, la route qui
relie ces deux communes soit le plus rapi¬
dement possible complètement rechargée et
cylindrée.» — Cante.

« Que le train 102 venant de Toulouse et ar¬
rivant à Bordeaux à 18 h. 20 s'arrête à Beau-
tiran. » — Cante.

« Que le train ae Facture-Beautiran et retour
par Hostens soit rétabli, et, si possible, aux
mêmes heures que précédemment.» -*• Cante,
Cailli 6r.
Que l'administration de la Compagnie des

chemins de fer économiques s'emploie à sur¬
veiller que la répartition du matériel roulant
se fasse de façon équitable errtre les diverses
gares de son réseau » — Salefranc.

« Que M. le préfet de la Gironde accorde la
plus large tolérance pour la chasse aux oi¬
seaux de passage au moyen des engins, autres
que le fusil, en usage dans le département.»
— Videau, ilanglois, Marian, Caillier.

Sous-répartement do l'impôt
Le Conseil désigne MM. Videau, Rousselet,

Fabre, Caillier, Darizcuren, Langlois, Chava-
Mûju LaniaciiÊA jaauc Gamûa&ûr ia, commission

Erratum v

Dans la liste des admissibles à l'Ecole su¬
périeure de garçons, nous avons imprimé le
nom de Hondé, c'est Houdé qu'il fallait lire.

X.e feu dans un ïram

Vers sept heures, samedi soir, un com¬
mencement d'incendie a été provoqué par
l'inflammation des plombs dans un tram¬
way arrêté rue Esprit-des-Lois. Les voya-

■ geurs quittèrent précipitanjment la voitu¬
re. Les pompiers, arrivés sur les lieux, avec
une auto-pompe, réussirent presque immé¬
diatement à éteindre le feu. Tout se borne
à des dégâts matériels insignifiants.

Epiciers malhonnêtes
M. Galais, président de la Ligue des con¬

sommateurs, a fait dresser procès-verbal à
quatre épiciers qui revendaient, 5 fr. 50 et
(i fr. des pâtes alimentaires ac-hetées 2 fr. 75
le kilo.

Série de vols
Au moment de régler le prix de son dî¬

ner, M. Charles Portet, charretier au Pont-
de-la-Maye, sortit de son portefeuille un
billet de 50 francs. Deux de ses convives
lui offrirent obligeamment d'aller lui cher¬
cher la monnaie. Ils la cherchent sans dou¬
te encore, car ils n'ont, pas reparu.

— Un autre charretier, M. Jean Tubeaii,
demeurant à Talence, s'est fait voler sa bi¬
cyclette, qu'il avait déposée devant un bar,
rue Monségur.

— La bicyclette de M. Chabanac, entrepre¬
neur à Taience, déposée près d'un immeu¬
ble où il allait surveiller des réparations,
a également disparu.

— Des cambrioleurs se sont introduits
chez' M. Joseph Barrëre, employé à la Com¬
pagnie du Midi, demeurant passage Birly,
et lui ont volé divers vêtements et sa bicy¬
clette. y
— Dans un entrepôt situé au numéro 4 du

boulevard Brandenburg, on a volé 20 mè¬
tres cubes de bois, d'une valeur de 300 fr.
Un rôdeur tire sur des gardiens

Il est arrêté

Vers quatre heures du matin, deux gar¬
diens de la Compagnie des Chargeurs Réu¬
nis, lès nommés Pierre Fougès et André
Cabarres, faisaient une ronde sur les docks,
lorsqu'un coup de feu fut tiré dans leur
direction. Ils ne furent pas atteints et pu¬
rent appréhender l'individu qui avait tiré.
C'est un manœuvre tunisien, sans domicile
fixe. U a repris le chemin de la prison,
d'où il était sorti depuis quelques Jours à
peine.

Grec violent
Un Grec, Dialactos-Anastasios Basinos,

âgé de trente et un ans. et se disant ou¬
vrier chapelier, a été arrêté pour coups et
blessures sur la. personne de M. Pierre Do-
let, garçon cocher, demeurant rue. du
Temps-Passé.

^Logement gratuit
Deux Espagnols ont été trouvés à là pjare

du Midi dans des wagons où ils avaient
passé la nuit. Ces deux individus, qui sont
en outre inculpés d'infraction à la loi sur
les étrangers, ont été arrêtés.

Trois accidents
Mme Marie Labeyrie, âgé de 71 ans, de¬

meurant rue Tastet, a été tamponnée par
une auto et transportée à l'hôpital dans un
état grave.
— M. Pierre Corbiat, manœuvre, 40 ans,

a été pris de vertige en descendant d'une
grue et s'est fracturé le crâne .en tombant
sur les pavés. On Ta conduit à l'hôpital.
— En travaillant sur le quai de Queyries,

Abel Donadieu, manœuvre, a été blessé au
côté par la chute d'un madrier. Il a été re¬
conduit à son domicile 40, rue de Navarre.

L'Etui de 200 pastilles Saccharine "Usines du
Rhône", vendu 3 îr., remplace 2 kil. de sucre

PRIOR
Hop ï)f6 iTlcuôeruU miMTrc
fnouearui hre Rogo t*

Expos, et Degast. 35, Boul" Haussmann.PARI!
Agents dépositaire à BORDEAUX :

JtawwiiAB et Bn»ss««, 38, Boui< Antonio fiaoUei

Au Palais
tribunal de première instance

ROULEMENT DES CHAMBRES
Voici la composition des chambres du

tribunal de première instance pour l'année
judiciaire 1920-1921 ;
Première chambre : MM. Eyquem, prési¬

dent; Saige et Fourcand, juges; Dubernet
de Bosq, juge d'instruction; Lescale, juge
suppléant; Oupin, substitut; Surget, gref¬
fier.
Deuxième chambre ; MM. Matignon vice-

président; Lulé-Déjaxdin et Vagnair, 'juges-
Giraud, juge suppléant chargé de l'instruc¬
tion ; Guéntaud, substitut; Vignes greffier
Troisième chambre ; MM. Granger déBoissel, vice-président; Coustou et Roboam,

juges; Lanoire, juge d'instruction; Baixas,
juge suppléant; Pouget, substitut; Cham-
peil, greffier.
Quatrième chambre : MM. Fourcaud, vice-

président; Bergé et de Lafon do Jean Ver-
dier, juges; Lebé, substitut; Arnaud, gref¬fier.

Loignon, chef de bureau ; Bellooq, greffier
des ordres et dee référés.

EAUX-BONNES Thermes et Kôtels
modernisés

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — D sera faifc, pendant la ionrnée

de lundi fi courant, de 8 heures du matin & 20 heures,
un arrêt d'eau rue Dupaty.

GRANDE BOUCHERIE de BORDEAUX
73, rue Sainte-Catherine, 73

^ lui^di 9 aout
RECLAME DE MOUTON le % kil.

Gigots, Côtelettes au choix 4 fr. 75
Epaules, Parisiennes 3 fr.OO

Chronique Théâtrale
AUIAMBIIA-TIIEATRE

Le théâtre de la rue d'AIzon, fermé quel¬
ques jours, rouvrait samedi ses portes vers
lesquelles un public nombreux malgré les
vacances, n'a pas manqué d'affluer. Le pro¬
gramme comportait, entre deux parties ciné¬
matographiques, un double numéro acroba¬
tique, les Soub and Sens, et le trio Mauricius
qui remplaça à la dernière heure les Mors
Bert. Ty's, retenus par un accident. Leur pres¬tigieuse aisance dans les travaux de force ou
d'adresse déclencha à diverses reprises les ap¬plaudissements des spectateurs. Us consti¬
tuent une attraction qui se classe parmi les
plus Intéressantes du genre.

CASINO 1IKS o: INC.ONCES
O» soli, «dieux du ctltbro chanteur M&vol.
Lundi, débuts du grand comique français Darius M...,dans un répertoire hilarant et nouveau. Avec Darius

M...., la revue ® Eh bien, dansons ! » s'agrémentera de
denx tabloaua nouveaux : « En attendant la Corrida »,
grand ballet réglé par M. Belloni et où débutera labelle Andalouse Perlita, «t « Peignoirs et Kimonos où
seront présentés 20 costumes somptueux par les plus jo¬lies femmes de Paris et de Bordeaux. Service de trams
a la sortie. De 5 à 7. Concert-Promenade. Entrée 1 fr.

OLYMPIA-OIXE1M A-PALACE
A voir. ~ Lundi, en soirée : « La Griffe du Destin v

.drame; «En scène pour la Gloire», comédie; « Impé-ria » 12e et dernier éjpisode (Par la Douleur et par 171-mour); « Fromage...ne » ; t Actualités mondiales». —
Location ; Téléphone 13-38.

sa int-pih>jet-cln em a
Demain 9 août, le superbe film de la Femme qui aime.
— ■» m » ——

ON DONNE avec plaisir, on reçoit avec joie,
pour la sainte Marie, un cadeau inédit, artis¬
tique et de bon goût, choisi dans la riche col¬
lection d'objets de toilette, parfumerie, bijoux
fantaisie, etc., des Salons COMCEDLY (Maison
J. DAVER).

SPECTACLES du 8 août
CASINO DES QUINCONCES. — 8 h. 30 : Eh
bien, dansons I revue, avec Mayol.

ALCAZAR. — 8 b. «30 : Les Misérables.
ALaiAMBRA. — 8 h, 30 : Attractions.
ALHAMBRA-DANC. — Anéritif-conc. Bal aakï.
AMERICAN - PARK. — Patinage, bal, cinéma.

Les Parfums Bicharasontpartout

ÉTAT CIVIL
DECES du 7 août 1920

Pierre Tabord, 30 ans, rue' Gpubeâu, 5.
Mme Boulanger, 51 ans, rue Delbos, 36.
Jean Darthès, 60 ans rue Pelleport, 64.
Jean Cassagnes, 60 ans, rue Cruchinet, 2.
Dorothée Soublrous, 64 ans, impasse Barbat,II.
Honoré Ponsolle, 65 ans, rue Pagès, 8.

-vz-vv/v/1

CONVOIS FUNEBRES du 9 août 1920
N

Dans les paroisses i
Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. Pierre Tabord, 5, rue

Goubeau.
Ste-Croix : 8 h. 45, Mlle Manceau, 15, r. Malbec.
Ste-Geneviève : 4 heures, M. J. Pistre, route

de Toulouse, 46.
Autres convois :

11 h. 15 : Mme Boucheron, porte du Cimetière
de la Chartreuse.

2 heures : M. Karlsen, 21, rue Cassignol.

CONVOI funèbre" enfants,'' m™ veu¬
ve Biaut, Ma» Biaut, M. et M™» Pugnère, M. et
Mme Delmas et leurs enfants, M. et Mme Dau-
gé et les familles Menjou, Dupln prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme Jeanne MENJOU, née BIAUT,
leur épouse, mère, fille, sœur, tante, nièce et
cousine, qui auront lieu le lundi 9 courant,
en l'église de Saint-Augustin.
On se réunira & la maison mortuaire, 33,

chemin d'Arès, à sept heures trois quarts,
d'où le convoi partira à huit heures précises.

CONVOI FUNÈBRE Roussie, Mues Made-
,eine et Odette Roussie, M. et Mme Raymond
Laplace et leur fils André, Mme veuve Anatole
Roussie, Mme Bonnin, le général Bonnin et
leur fils; Mme veuve Armand Roussie et ses
enfants, Mme veuve Nicolas, Mme veuve Na-
frechoux, M. le docteur Maurice Nafrechoux,
les familles Nicolas et Pliilaire prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Edouard ROUSSIE,
officier de l'instruction publique,

conseiller municipal, *
membre directeur de la Caisse d'Epargne,

administrateur du Bureau de bienfaisance,
ancien conseiller d'arrondissement,

leur époux, père, beau-pèrej grand-père, beau-
l'rôre, oncle, grand-oncle, neveu et cousin, qui
auront lieu le mardi 10 août, en l'église Notre-
Dame de Lourdes du Cypressat.
On se réunira à la maison mortuaire, 323,

avenue Thiers, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira â neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. municip., H-lS, rue de Belfort-

Le maire de Bordeaux, ses adjoints et les
membres du Conseil municipal ont l'honneur
de faire part à leurs concitoyens da décès de

M. Edouard ROUSSIE,
Conseiller municipal.

Les obsèques seront célébrées mardi 10 août
courant, à neuf heures trois quarts, à l'église
Notre-Dame-de-Lourdes du Cypressat.
Us prient les personnes qui voudront bien y

assister de se réunir à la maison mortuaire,
avenue Thiers, n. 323, à neuf heures un quart.v

FINANCES - COMMERCE - MARINE

Le Maire de Bordeaux, président du Bureau
de bienfaisance, prie MM. les Membres de la
commission administrative, MM. les Présidents
et, Membres des bureaux auxiliaires; MM. les
Médecins et le personnel des maisons de se¬
cours de vouloir bien assister aux obsèques de

M. Edouard ROUSSIE,
administrateur du Bureau de bienfaisance,

qui auront lieu le mardi 1# courant, à neuf
heures trois quarts.
Réunion au domicile du défunt, avenue

Thiers, 323.

Le Bureau du Conseil des Directeurs de la
Caisse d'Epargne de Bordeaux prie MM. les
Directeurs et Administrateurs d assister aux
obsèques de

M. Edouard ROUSSIE,
membre du Conseil de direction

de la Caisse d'Epargne,
qui auront lieu le 10 courant, à neuf heures
trois quarts, 323, avenue Thiers.

pnuvm CIIMÈDDC Mme Jean Pistre, M.tfUNVUl rUNtBItC et Mm. Gabriel Pis¬
tre et leur fils, M. et M» Maurice Pistre et
leurs enfants, Mm» veuve Arthur Pistre et
ses enfants, les familles Pistre et Veziat prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean PISTRE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu
le lundi 9 août en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, route

de Toulouse, 46, à trois heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funàb. génir^ itl, c. Alsace-Lorraine

DCMEDPICMCUTQ Les familles Catalàa,ntlYlCnUlCiDCri IO Pinatel. Saurel et
Lacroisade remercient bien sincèrement toutes
les personne» qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm» Marcel CATALAA,
née Laure SAUREL,

ainsi que celles qui leur ont adressé de» témoi¬
gnages de sympathie en cette douloureuse
circonstance.
Messes dans l'intimité.

INFORMATIONS FINANCIÈRES
— Las Bâches Plisson procèdent en ce mo¬

ment à l'émission de 10,000 obligations 6 %
dô 500 francs
Cette Société anonyme au capital de 5

millions de francs a repris les tissages et
établissements Plisson. Elle a pour objet
Ja fabrication et le commerce des bâches,
des saos, des toiles, des tentes et articles
similaires.
L'usine centrale de Saint-Ouen, près Po-

ris, comporte non seulement les ateliers de
tissage mais toutes les opérations de tein¬
ture, d imperméabilisation et de confection.
Le siège de la Société est à Paris, rue de

Viarmes, 37. Ses succursales : Lyon, Mar¬
seille, Bordeaux, Alger, Oran, etc., opèrent
non seulement la vente des sacs et des bâ¬
ches, mais aussi la location qui est un des
éléments les plus lucratifs de cette In¬
dustrie.
L'émission d'obligations a pour but prin¬

cipal de permettre à la Société de déve¬
lopper son réseau de succursales et son ma¬
tériel de bâches et de sacs.
Ces titres, dont une partie est déjà placée

dans la clientèle de la Société, sont émis
au prix de 490 francs, payables en sous¬
crivant.
Les titres sont délivrés immédiatement et

donneront droit chaque année à deux cou¬
pons de 15 francs, nets de tous impôts pré¬
sents ou futurs, navables le 1er Janvier et le
1er juillet. Le premier coupon sera payable
le 1er janvier 1931
Dispositions seront prises en temps utile

Pour la cotation en Bourse.
Lo souscription est ouverte ; à la Société

des Bâches Plisson à ses siège et succursa¬
les; à la Banque privée, à Paris, rue Laf-
fltte, 30-32; à la Banque nationale de crédit
à Parts, boulevard des Italiens, 1S, et dans
tontes leurs succursales et agences.
—

BOURSES DU COMMERCE

POTEAUX DE MINE» - D*x, T *«Ût. — Sans oha&g*
ment-

RESINEUX. — Londres, 6 août. — Térébenthine t
baisse — Diponible. 153. août 148; septembre-décembï*.
141 i.
Savannah, le 6 août. — Térébenthine. . — Résine

type W, 1380; type K, 1380; type F 880.
Dax, 7 août. — Essence de térébenthine, de 550 A 900 fr.;

brais clairs, de 160 à 170 fr. ; colophanes, pas d'achetenrs;

Somme, courë libre. On paiera vraisemblablement au-essus de 600 fr.

CHRONIQUE MARITIME

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le paquebot
« Hudson s, parti de Bordeaux le 30 juillet, a touché à
Ténériffe le 6 août, en routo pour la Havane, le Mexique
et la Nouvel^-Orléans.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Garonna » ve¬

nant de Bordeaux, Lisbonne, etc., a touché à Pernam-
buco le 5 août, en route pour Rio-de-Janeiro, Santos,
Montevideo et Buenos-Ayres

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 10 août pour :
Ajaccîo et la Corse, départ du « Corsica », de Mar¬

seille la 12.
Alexahdrie, Port-Said, Jaffa, Caiîfa, Beyrouth, l'E¬

gypte et la Syrie, départ du paquebot « Lotus » de
Marseille lu 12.
Tanger, Mazagan, Salfi. Mogador, le Maroc occidental,

départ du paquebot a La-Gaule ». de Marseille, le 12.
Madère; Le Natal, la colonie du Cap le Transvaal,

tous pays de l'Afrique du Sud, départ du paquebot
« Baimoral-Castle », de Southampton le 13 août.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — ANVERS : v août. st. fr. Saint-Pierre, da
Havre.

MARSEILLE : 5 août, st. ang -Breton, de Le Plata
(avec blé).

LE CALLAO : 3 août, et. amér. Maryland, du Pacifique
sud à Bordeaux.

NEW-YORK ; 4 août, st. amér. Lake-Grattam, de Bor¬
deaux.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Partis. IQ.UIQUE : 3 août, nav. fr. Valparaiso,
pour Falmouth (à ordres) avec nn chargement de
nitrate.

MONTEVIDEO : sans date, et, fr. Duguay-Trouin, pour
San-Francisco.

MARCHE DES FRETS

Londres, 7 août - Marché sans aucune activité. Voici
quelles ont été les dernières affaires traitées : De Barry,
un vapeuy de 2,000 tonnes (charbon) pour Rayonné, à

K .hrilmg»; d. Newoajtle, un «puu» d. S,0«0 tons.,
pour 8aint-N»x*ir«, à 35 »h#Iling». .
On a fixé pour un chargement 4 Bayonne, a deatf.

nation du canal d# Bristol, i'affrStement d un rapen»
de 300 tonne» à 34 «helUngs (chargement 16 août).

NAVIRES EN AVARIES
Parla T aoflt - On mande de Lisbonne <fue le 5-mâta

mixte 'français « Justice » est entr4 en relîehe avec

delT»ri*Ln«h'îS.ablancj due >• -tfier danoi.Huche, venant du Havre, s'eeb perdu près du port de
câ&flblsnca L'équipage est sauve. ,

— Le vapeur français « Georgee-Oemenoeau », «liant
de Dunkertjue à I» 'fealtiqu. a dO relâcher h »uen-
bagne arec avarie» de chaudière».

» -

BORDEAUX. 7 aoflt.
Montés. - APPONTXMENTS DE QtfETRŒB : SiMontes. — «xi v.»

fr*Sn*»nnMt-at»rie, de Pasajes.
CJOAI DB LA DOUANE: St. ang. Adour, du Portugal.

déclaration de deseente i St. fr. Seine, n.

e '- st' Sore. Hnldr,. p. Cardifi; /tadt

jufli un JJA* wv«. — ~ _ .

Ont lait leur deolaratlon de deseente i St. fr. 8eme
Barrr-Hoads; •»-«.«. - «ainte-Adresse.
lone, p. Oran;
? lu.v/one^8 "stF^âng0^Afcnh^ntâT'p1 Gar.ton Corne/p Bayonne. - St. cilypso-Vergotti, p.
Hampton-Roadi — Nav. part- Goowles-Zarco. p.
Lisbonne.

blAVE, » aoflt.

MouflM sur rad.: St. ang Kelant». de ta NonreUe-Or-
léan, (avec pétrole)

PAUUAAC. > aoflt.
Montés: st. fr. Heroulea. d*Or»ta — 8t. soéd. Hhpani»
de Dakar.

t'STï''
St. fr. GrMOT

Rade 'dT'deMente: Bt. «s. Fuerto-Bloo, P- In» Antfilft
et Colon.

L| vERDON, 7 aoflt.

r*' "Lr^TX^r.auxNT^Havre: seine, p

MAREES A BORDEAUX DU 9 AOUT
Plein. »«. - Matin : 0 h. «; hant«»T, 4 m U!

Sta^m« - 'Stat-VT'» h. '«^hauteur. « =■ -Soir : H h. 53! hauteur. 6 m. 06.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
dn 7 «Dût 1920
FAILLITES

Nomination de contrôleurs et vérification
de créance»

Du sieur Louis T1QUELAN né^ttlant. â
Pessac, le leu-i 12 août, h 2 heures.

VERIFICATION DE CREANCES
DU sieur C. PASTUREAU ancien négo-

«iant à Bordeaux; du sieur Julien R.GOLLU
marcnand-boucher. à M a rgau x ; 'jj * *
BIN, marchand de cycles à Podensac, le Jeu»
di 12 août, à 2 h. 30.

DIVfiRPFÇ RftpiDES- — ■ n.-UlVUrluCO Kr-F" de I» S6rel4 et D" en liroi). D .

(Consult. eraU Bx. 14. rue Robau (T 36-19), Bordeanx

AgTbVVE^URY,

DCUEDPIEUCftITC M. A. Obissier, Mlles
nEnICnIjIEMEn I O M. et A. Obissier et
toute la famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M»»» A. OBISSIER,
ainsi que celles qei leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. Messes dans l'intimité.
Pompes funèbres gênér., 121, c. Alsace-Lorraine

publications périodiques
« L'ŒNOPHILE »

Sommaire du numéro de Juillet : Produits . rinicolea
et exportation (L. Mathieu). — Produits anticryptoga-
miques {Prantr Ma)vérin). — Utilisation des sous-pro-
duita de la vigne (Moreau et Vinet). — La Question
phylîoxérique (L. Daniel), avec gravures. — Foire de
Bordeaux, banquet du Syndicat des constructeur® (j.
Roturier). — Les Œuvres économiques de Bastiat (Th.
Malvexin). — Rervue de la presse. — Informations, eto.

LE «MONITEUR AGRICOLE»
Sommaire du m août : U faut organiser le marché

des semences en France. — Cîe que sera le régime du
Blé. - Comité du Blé do la Gironde. - Précaration
des terres à blé dans la région du Midi. — Udc nou¬
velle orge hétive donnant son produit en quatre Uioi».
— Réunions commerciales annuelles des Grains. Ad¬
judication du pain de troupe. — Revue des Grain» et
Farines. — Abonnement, 35 fr. par an, 38, ru» de l'yen,
3 ^Bordeawtc u

«

Suivant une tradition orale, Eugénie de
Montijo, comtesse de Teba, aurait fait, jeu¬
ne fille, un séjour assez prolongé dans
l'ancienne pension Delfortrie, plus tard
pension Dufau, qui était située dans la
rue des Religieuses, actuellement rue Thiac.
Un fait certain, c'est que soit dans la

pension sus-désignée. soit dans un autre
établissement semblable, la future impéra¬
trice des Français résida dans notre ville.
On en voit la preuve d'abord dans l'ex¬
trait ci-après de l'adresse que le Conseil
municipal envoya à l'empereur à l'occa¬
sion de son mariage avec Eugénie de
Montijo :
«La ville de Bordeaux éprouve un sen¬

timent tout particulier de satisfaction en
voyant s'asseoir auprès de vous,- sur le
trône, la noble jeune fille dont elle a pu
apprécier les hautes qualités et qu'elle se¬
rait maintenant heureuse d'accueillir com¬
me souveraine. »
Le couple impérial avait reçu la bénédic¬

tion nuptiale, à Paris, à Notre-Dame, le
29 janvier 1853. L'adresse des édiles borde¬
lais fut votée le surlendemain 31 janvier.
On trouve une deuxième preuve du sé¬
jour d'Eugénie de Montijo à Bordeaux
avant son mariage dans l'allocution que
prononça devant l'empereur et l'impéra¬
trice, le 11 février 1853, l'adjoint au maire
Alexandre Léon, qui avait été chargé, avec
quatre de sets collègues de la mairie, d'al¬
ler déposer, entre les mains de Napoléon
III, l'adresse votée par le Conseil munici¬
pal. Il y a, en effet, dans la partie de cette
allocution concernant la souveraine le pas¬
sage suivant, très significatif :

« Bordeaux, qui vous connait, a voulu
placer sous le patronage auguste de Votre
Majesté la fondation d'un étaHissement de
bienfaisance, afin de consacrer, par un ac¬
te digne du cœur de Votre Majesté, l'avè¬
nement au trône impérial d'une nouvelle
Joséphine. »

Le fait est donc indiscutable. La com¬
tesse de Teba, dans tout l'éclat de sa jeu¬
nesse et de sa beauté, habita sous le ciel
de la Gironde. Mais dans quel immeuble T
A cette question, nul ne peut répondre en¬
core d'une manière affirmative. La tradi¬
tion — nous l'avons dit— veut que la com¬
tesse de Teba ait séjourné dans la pension
Delfortrie. Tenons-nous-en là, en attendant
d'être plus exactement renseigné sur ce dé¬
tail, qui n'est pas dénuç d'intérêt, du moins
au point de vue de l'histoire locale.
Devenue impératrice, Eugénie de Mon¬

tijo fit, avec l'empereur, deux voyages à
Bordeaux : en 1855 et en 1859.
Constatation assez curieuse ; Bordeaux

est la première ville de France qui procla¬
ma. Louis XVIII, le 12 mars 1814. C'est
aussi la cité qui salua, la première. Na¬
poléon III.
Le 9 octobre 1851, le prince-président,

venu dans notre ville, y avait prononcé
cette phrase fameuse : « Par esprit de dé¬
fiance, certaines personnes disent : l'em¬
pire, c'est la guerre; moi je dis : l'empire,
c'est la paix. » 8
Aussi quand, en 1856, l'empereur et l'im¬

pératrice furent nos hôtes, le maire, Antoi¬
ne Gautier disait, dans une proclamation :
« ...C'est le fondateur du nouvel empire qui
revient, visiter la ville qui fut le berceau de
sa grande œuvre... »
Napoléon III et Eugénie de Montijo ar¬

rivèrent le 30 septembre 1856, à quatre heu¬
res et demie de l'après-midi, en gare du
Midi, où ils furent salués par le général
Bourbaki en grand uniforme et toutes les
autorités civiles et militaires. Les souve¬
raine prirent place dans une daumont, qui
ee rendit au palais municipal. Un déta¬
chement de cent gardes précédait la voiture
impériale. A la nortière de droite se tenait
le lieutenant général de Tartas: à celle de
gauche, le général Bourbaki.

T '■îrYT-raûVQfT'iriû foTVsrit eur RAS CffiTlflIlT 1$L'impératrice tenait, sur ses genoux le
prince impérial âgé d'un neu plus de six
mois, étant né le 16 mars 1856.
Les honneurs militaires étaient rendus

mir le 27e de ligne, qui formait la haie, et
les hussards venus de Libourne. ,

Les souverains descendirent à la mairie.
Tous les appartements du rez-de-chaussée
leur avaient été réservés. Du reste, dès 1853,

-'était préoccupé de dégager déflnitive-
le bâtiment f~<—

oui) de mettre d'
.. la disposition du
te municipale. »
L'empereur et l'impératrice offrirent nn

dîner dans leurs salons. Le cardinal Don-
net était au nombre des convives. Le menu
fut servi par les soins de la maison Char¬
les Milice, Boyer et Lapierre, « fournisseurs
ordinaires de leurs majestés peindant leur
séjour à Bordeaux ». On conte que le pois
son et le gibier manquant dans notre ville
furent envoyés de Paris I
Une réception suivit. La Chorale de Sain

te-Cécile se lit entendre. L'impératrice com¬
plimenta M. Brodhon, résident de ce

Jjroupement artistique, et Mézerey, qui eDtait le directeur.
Le 1er octobre, Napoléon III et l'impéra

trice assistèrent à une messe basse à la ca¬
thédrale. Eugénie de Montijo avait une toi¬
lette très simple : « mantelet de dentelles
noires, chapeau blanc couvert d'une voilette

i noire ». Il y eut, l'après-midi, une revue
sur lés Quinconces. L'impératrice, ayant
pris place dans une calèche découverte, alla
visiter les Chartrons et le magasin aux vi¬
vres. Le soir, ce fut un gala au Grand-Théâ-
trc.
La ville était magnifiquement illuminée.

Un arc de triomphe élevé à l'extrémité occi¬
dentale de l'Intendance resplendissait de
mille feux; il était décoré du chffre impérial,
de drapeaux entrelaeés. et sur le couronne¬
ment, on lisait, en lettres d'or; «L'Empire
c'est la paix »,
Le programme de la soirée au Grand-Théâ¬

tre se composait du deuxième acte du « Bar¬
bier » et du quatrième des « Huguenots ».

L'impératrice portait « une simple robe de
tulle; sur sa t.ête était placé un diadème
en diamants d'une fabuleuse richesse; elle
avait une parure de diamants et d'émera»
des admirable ».
L'empereur, Eugénie de Montijo et le jeu¬

ne prince quittaient Bordeaux le lendemain
2 octobre, à neuf heures, rentraïit à Paris
où ils arrivaient dans la soirée, tous troie
« en bonne santé », ainsi que le ministre de
l'intérieur le télégraphiait, quelques heures
plus tard, à tous les préfets. tlr, e
Des renseignements recueillis et de l'exa- 1870-711

,Wfin des pians de l'hôtel de ville.. Q, reeaort * *

i
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Let Directeur, j | GOUnîuilLHQU
Le Gérant. G. Bouchon, — Imprimerie spéeirJ»

NOTES D'HISTOIRE LOCALE

L'impératriceJugénie à Bordeaux
que les appartements de l'impératrice de¬
vaient occuper à peu près l'emplacement d«
la « salle des mariages ».
Une belle salle d'armes était établie "dans

le grand vestibule d'entrée où l'on aperçoit
la statue drapée de Vergniaud.
Tout le rez-de-chaussée du Palais munici.

pal fut encore réservé au couple impérial
lors de sa seconde visite à Bordeaux, le 1(3
octobre 1859.
M. Duclos, conservateur du musée de ta»

bleaux, réunit dans la chambre de la souve¬
raine nombre de toiles précieuses dont, voici
le détail : deux Titien, un Pérugin, un«
Sainte-Famille, d'André del Sarte; une d4
Vasari, trois Paul Veronèse, un beau peu-trait par la fille du Tintoret, Maria Tintoret
ta, un portrait de Lavigna Fontana, « toifï
inestimable »; la Vierge et l'enfant Jésus, d<
Pretis du Bortonne; un Calvaire de Franck
Il y avait, en outre, une magnifique tapisserie des Gobelins reproduisant la Vierge i

la chaise, de Raphaël; un très beau Chris)
surmontant un prie-dieu, un ameublemeni
splendide en bois doré Louis-XV, des glacei
de Venise, de dimensions colossales.
Derrière la chambre de l'impératrice si

trouvait un boudoir blanc et or tendu dr
mousseline relevée de nœuds de satin bleu.Oh .v remarquait deux beaux portraits d4Maës (école flamande 1630) et une garnitunde cheminée Louis-XV en or et porcelaini
de Saxe. *
Dans la chambre de l'empereur, on avaîlplacé, entre autres choses, un meuble reù

fermant les objets ci-après légués à. la VilUde Bordeaux par le maréchal Bertrand 1
1° Un volume in-quarto aux armes impnales des mémoires mil'taires du généraiLoyd, annote en marge de la main de Napo<leon 1er; 2° une croix de la Légion d'hon¬
neur portée par le vainqueur a'Austerlitz
8° une aigle en argent que l'empereur avaidonnée au maréchal Bertrand, et qui faisaipartie de l'argenterie brisée à l'île Sainte-
Hélène. A ces reliques étaient joints un(brosse à dents et un couteau à manche es
or, objets ayant aussi appartenu a Napo-
V?hh I03* 0t gui avaient été donnés à laVille de Bordeaux par M. Bertrand, frèr<au lieutenant-général comte Bertrand,
grand-maréchal du palais de Napoléon, e|grand-cordon de la Légion d'honneur, monà Çhâteauroux le 31 janvier 1844.Lu fin, à côté du meuble que surmontai)ie buste de Napoléon 1er par Canova, il 1avait le berceau -- offer* par ' i Ville di
nri^-tr^x T- Cîa,?s lfKîuel avait reposé 1(prince impénal, lors de son,- premier voyagien notre ville en 1853.
L empereur et l'impératrice, venant d'Arcachon, arrivèrent à Bordeaux à cinq heu

^®sajuu soir Le prince impérial accompa,gnait les auteurs de ses jours.Une réception eut lieu dans un salon- (p
le rrfroL a ^idi. Parmi les personnalités j/L/îfi de Bordeaux, Antoine Gautier, d

C/în6°l1- ,e maréchal Niel, corn
S
Plusieurs dames de distinction, parmi lesffîSirfci Mentque, Durand-Fanas

™ni ' ia vicomtesse de Bo
gei'à'n^éSf.pré8ent6r teurs
vi;^omai^Pron0?^ un discours de bien

EïS"«Cï£ï«gence qu elle avait exercée, il lui dit •

14 "™tis " 14«

et l'impératrice, .en voituntonnée à la daumont — «.e temps était dimvieux, se rendirent à la mairie par la nu
le cours Napoléon (cours Victor-Hugo) les places PeBerland et de l'Hôtei-iiA'/ûe Dans îa co,du palais municipal étaient rang te un n(

quet du 38e.de ligM et le baUiiion des lapeurs-pompiers avec leurs musiques leiquelles jouèrent l'air de «la Reine Hœtense .

.Après un dîner, il y eut une audition dla Chorale de Samte-Céclle, dirigés par NMézeray, chef d'orchestre du Grana-Thé(
A?" la cigale et te Fourmi,
Laurence RUIé" N0Ce vUla^eoise '•

paa _

de cette Société.
De même qu'en 1853, un arc triomnh»avait été élevé sur les fossés de Plntendance près de la place Dauphilne C'étaiun monument d'un style sévJre surmonpar un groupe remarquable «la Paixpuyant sur îa force et la Victoire tendimune couronne à l'empereur ». AuteessoTd« on lis-ait 1'inscription en ad or « Na/poléon III ». Des deux côtés des phtente supportaient des écussons aux armedXtes8": iïieP£f

'» »<* '
Sut 1a place Richelieu, près de la Boursise dressait un autre portique, élevé par"]Chambre de oommerce. Il était l'œuvre riJean Burguet, architecte de la ville iportique était couronné d'une figure allé®nque représentant la Navigation « une fan

te f^mLUnerf,tenaDt ™ caducée » s"
ni m ' 06410 inscription : « A NapoléoÎVl® '«"nmeyce de Bordeaux ». ^
tre où ,baMut don;lé au Grajnd-Thé;
daris lp ^ avaient été établieL'orr-hLt^f ' a'hbas du grand escalin

npraposé de soixante-dix in
t1®11, dirl?;é Pnr M- J- Massijde te ville nous apprennes^Andat de 1,950 francs fut établi e

rUmi am® orchestre. Massi,p reçut 50(3 fjdwit 200 pour frais de séjourun très beau bouguet de bal offert par !rnadre à l'impératrice coûta 20 francs, t
lecteur n en croira peut-être pas ses yeuxLes souverains partirent de Bordeaux !lendemain 12 octobre. L'impératrice fut siluêe d'acclamations enthousiastes. La foui
se pressait sur tout le parcours que suiva1e cortège...
Ces jours derniers, la dépouille mortelde l'impératrice Eugénie est passée en ga'

Saint-Jean, ramenée à Londres. Cet évén
ment laissa, le public indiffèrent. Les aut
rités n'eurefnt pas à se déplacer. C'est qu'etre 1859 et lrJw, il y a eu, nialheumœemen

Maurice FERRUK»

i



VOUS QUI SOUFFREZ
A CHAQUE PAS

NOUVELLES INÉDITES AUTOUR DE L'ECOLE

Livres et fournitures de classe

L'entretien des écoliers primaires, en ce
qui regarde les livres classiques et les four¬
nitures, devient de plus en plus un profilé
me financier embarrassant pour les parents
et les municipalités.
Tandis qu'en effet, avant 1915, une dépen¬

se annuelle de S à 10 francs suffisait pour
un élève du cours moyen, aujourd'hui une
somme quadruple couvre à peine les frais
les plus indispensables du même élève.
Bien que Jes salaires se soient, eux aussi,

considérablement élevés chez les ouvriers
la dépense nouvelle devient gênante pour
certaines familles. De leur côté, les munici-
palites qui payent tout ou partie des livres,
cahiers, crayons, plumes et autres objets de
papeterie employés dans les écoles de la
commune, doivent élever considérablement
les crédits « ad hoc » inscrits à leurs bud¬
gets. 11 en résulte, pour elles aussi, une gène
et un malaise réels.
Tout naturellement, dès lors, les écono¬

mies s'imposent. On se borne à acheter le
strict nécessaire, et les institute rs sont les
premiers à provoquer la suppression des
ouvrages et des fournitures dont à la ri¬
gueur il est possible 1e »e passer.
C'est ainsi que cette année même, en d'as¬

sez nombreuses communes, les livres de
prix dont l'achat devait être payé très cher,
ont été remplacés par .de; diplômes attestant
le travail, les succès et la bonne tenue en
classe des élèves à qui ils sont délivrés. Les
municipalités, de ce chef, se trouvent avoir
réalisé des économies tout à fait apprécia¬
bles.
ua ville de Bordeaux a procédé de la sorte

et il n'est pas sûr que l'avantage qu'elle a
obtenu ainsi, n'ait pas compensé la perte
qu'ont faite les lauréats des écoles publi¬
ques privés de livres rlus ou moins dorés et
ornés, stock démodé, que la guerre et bien
d'autres causes n'ont pas permis de recons¬
tituer.
Au moment où de sérieuses réformes vont

s'opérer dans l'enseignement primaire, où
de nouveaux programmes, de nouvelles mé¬
thodes vont entraîner la confection d'ouvra¬
ges nouveaux, il est 4e toute nécessité
qu'aute.urs et éditeurs trouvent également
la combinaison nouvelle qui permettra aux
écoliers primaires de se pourvoir de leur
matériel d'instruction à des prix modérés
et accessibles aux petites bourses.

L. AMBAUD.

Comment j'ai failli gagner cent sons dans la forêt de mes ancêtre:
— Si l'individu qui porte la cantine m'in¬

vitait à déjeuner, j'accepterais bien tolon-
tiers !
Alors, comme dans les contes de Fées,

la jolie Bordelaise se leva et vint à moi.
— Dites-moi, mon ami, connaissez-vous

un coin gentil où l'on pourrait déjeuner
sur l'herbe ?
Trompée par ma vareuse et mon béret,

la mignonne me prenait pour un vrai marin,
pour un de ces bons chiens doux et patients
sous les exigences des citadins. Mon rêve
s'écroula. Je passai brusquement de Syra¬
cuse à Marcheprime, mais je fus flatté, et,
au lieu de lui expliquer sa méprise :
'— Certainement, répondis-je. Je con¬

nais, au garde-feu, un monticule tout à fait
indiqué.
— C'est loin?
Je pris des airs maritimes.
— A cinq cents brasses, par le travers

de la villa Algérienne. Il vente norouët
vous aurez frais. En laissant le soleil à bâ¬
bord, vous aurez de l'ombre à tribord
— Parfait! s'écria l'individu qui portait

la cantine.
La mignonne, tout à fait en confiance,

continua : |
— Voudriez-vous nous y conduire, mon

ami ?
Amusé, séduit par l'aventure, j'exagérai

mon accent pour compléter mon person¬
nage.
— Certainement, madame, certaine¬

ment.
— Oh ! merci, fit-elle avec un doux re¬

gard (le Léognan).
Et puis elle ajouta avec un délicieux

sourire (le Haut-Brion) :
— Nous n'en pouvons plus... portez le

panier.
Qu'auriez-vous fait à ma place, lecteur

ironique? Vous auriez porté le manier.
C'est ce que je fis. Je le pris sous mon bras
et mis le cap sur la villa Algérienne.
— Faites attention, supplia mon enchan¬

teresse. Il contient un gigot, un melon, une
salade de légumes, un pastis de La Teste,
un camajau, des fruits, un croûte-rouge
étuvé, les .verres, les assiettes et un grand
bocal de cornichons. C'est lourd, hein !
mon pôvre?

Je pensai à Gaston Beytey, le géant
qui jongle avec sa pinasse, et je protestai.

— Ça, lourd ? Jamais de la vie, c'est une
plume pour moi.
-—Vraiment! glapit le jeune homme.

Alors, portez le pinard. Et, avant que je
pusse protester, il fit glisser l'anse de la
cantine dans ma main. En même temps,
il posa les manteaux de ces dames sur mon
épaule droite; ce que voyant, la troisième
de ces adorables créatures déposa, sur mon
épaule gauche, le filet contenant les trois
miches de pain noir. J'étouffai un cri de
révolte. J'étouffais même de chaleur, car
Hélios dardait 9ur moi des rayons perpen¬
diculaires. La sueur dégoulinait, en frais
ruisseaux, le long de mes tempes. Par un
sentiment de basse vengeance, je penchai
le panier pour en arroser le gigot.
Dupuch, le résinier, était en train de

gemmer les pins. En me voyant ployé sous
ce chargement, il fut abasourdi et posa son
haptiot pour mieux jouir du. spectacle. Je
Compris toute l'amertume de ma situation.
Les cigales riaient en patois, pour se

payer ma tête.
— Krrr ! Krrr ! Krrr ! Espie aquet can-

, taire, qu'es cargat coum un ase... Krrr!

Krrr ! Krrr ! se hara maou et lou paney
sera cabirat... Krrr! Krrr! Krrr
Cette prophétie se réalisa en partie. Je

glissai sur des branches sèches, et le panier
roula, semant ses trésors dans te sable.
Un pivert lança un cri d'épouvante. Ces

dames daignèrent se précipiter au secours
de la mangeaille, et j'entendis le monsieur
murmurer d'un ton furibard :

— Oh ! oe marin, quel paquet d'ail !
Je fis semblant de ne pas entendre. Le

garde-feu luisait entre les branenes Ces
jeunes pins. Je ne voulus pat rester en
panne, comme Moïse, au moment de tou¬
cher à la Terre promise. Je me redressai
avec le panier, la cantine, les trois miches
noirâtres et les manteaux de oes dames. Je
fis ce qu'elles avaient fait quand je les vis,
derrière la maison de Baudin : je m'en fus
à pas précipités, dans un suprême élan, et
je déposai tout mon fourbi sur le garde-feu,
à bâbord, du côté de l'ombre.

— Très bien, parfait, dit la plus jolie.
C'est un coin rêvé.
Je saluai modestement. Le monsieur, ou¬

vrant son portefeuille, me tendit un billet
de cinq francs.
— Tenez, mon brave, voilà pour vous.
— Merci bien, mais ce n'est pas la pei¬

ne... La prochaine fois... quand vous me
ferez porter un piano... une armoire à
glace... enfin quelque chose de sérieux...
Il parut un peu étonné.
— Mais vous boirez bien un coup avant

de nous quitter.
— Bien volontiers.
Il prit un verre dans le panier, me le ten¬

dit et l'emplit en soulevant la cantine. Les
dames mettaient déjà le couvert sous un
pin. Je les saluai du geste et j'absorbai le
pinard qui avait déjà la température d'un
bon petit lavement.

Je m'essuyai les lèvres comme Elie,
Gambini. Fabas et Gaston Beytey, avec
satisfaction, à la manche de ma vareuse,
puis je partis définitivement.
Il me rappela.
—Hé! l'ami, si j'avais besoin de vous,

où puis-je vous trouver?
— Je vais vous donner mon adresse.

Avez-vous un orayon ?
Il sortit son stylo.
— Ecrivez... Lucien Boyer, chanson¬

nier, auteur dramatique, 42, rue de la
Tour-d'Auvergne, Paris.

— Pas possible! s'exclama-t-il interlo¬
qué. Que faites-vous ici?

— Vous le voyez, j'essaie de me rendre
utile.

*
* *

L'après-midi, nous étions quelques amis,
à Arcachon, chez Répéto, groupés autour
du spirituel Kitabgi-Khan, un Persan venu
au Cap-Ferret sur mes conseils. Il tradui¬
sait pour nous les histoires désopilantes du
philosophe Khodja-Nasr-ed-Dine. Nous
écoutions bouche bée ce nouveau Shéhéra¬
zade. Soudain je vis entrer les trois dames
suivies tiu monsieur. Il> s'attablèrent, po¬
sant près d'eux le ps/îer vide, la cantine
vide, la panetière et les manteaux. Je m'ap¬
prochai, très digne, avec ma canne, mes
gants et mon faux-col.
— Pardon, mesdames, vous n'avez pas

de colis à porter à la gare ?
Le quatuor éclata de rire comme pour ré¬

pondre :
— Vous nous avez joué un bon tour.
Et depuis hier nous sommes des amis

d'enfance. Lucien BOYER.

est à la fois

un article de TOILETTE
et un article d'HYGIÈJŒ

pour Hommes

Elle maintient la chemise en pUM
donnant ainsi

beaucoup d'AISANCB
et facilitant la HARCHB

Ella est Indispensable
à tous ceux qui font dn SPORT,
ds CHEVAL, do la BICYCLETTE

EN VENTE PARTOUT
Prix: 3.90, avec t'A. P. tlip : 12.00
Eiini Iranco contra ainOit : 0.50 tsfim

AGRIP'PAN
40, rue d'HauteVilte, PARIS

VEGETER N'EST PAS VIVRE
Et c'est végéter que de ne pas assurer j£

sa propre machine humaine son plein ren¬
dement. Elle ne Ta pas quand elle digéra
mal, quand l'estomac ou les Intestins fonc¬
tionnent défectueusement. Il y a là une
sorte de grippage, tout comme dans un mo¬
teur. Le grippage, dans le moteur, ça se
guérit avec de l'huile. Dans l'estomac ou
les intestins, ça se guérit avec la Tisane
Américaine des Shakers. Bien de mieux n'a
encore été trouvé. Tout simplement parce
qu'il est impossible de trouver mieux, lai
résultat étant immédiat, catégorique, radi¬
cal. Les pharmaciens le savent, et tous on#
reconstitué leur stock. On le trouve doua
chez tous.
En vente dans toutes les pharmacies, oui

directement chez M. Fanyau, pharmacien,
à Lille. Prix : 6 francs. ;

Fetite Correspondance
— H. V. 4246. — 1. Vous devez payer le prix

d'avant-guerre. — 2. Vous n'avez pas à vous
inquiéter.

— E P., Bergerac. 20. — 1. Il a encore droit
pour 1920. — 2. Oui.,
— N 82. A D., Condom. — 1. Il peut le de¬

mander, mais ce n'est pas un droit. Faire une
demande à son chef de corps. — 2. C'est à lui
à faire sa demande en indiquant les raisons
de famille que vous me signalez.
— Mimosa, 126. — 1. Oui, pendant toute sa

vie. — 2. Comme les autres.
— A L. — I' peut en faire la demande dès

maintenant.
— I P O. — En principe, non.
— Bergerac, journaux. — Tout le monde doit

payer l'impôt sur le chiffre d'affaires.
— Thérèse Fleurette. — Vous pouvez faire

une demande à la mairie. On fera une en¬
quête
— E. Max. — N n vous n'êtes pas mutilé de

guerre.
— C. P., Saint-Avit. — 1. Ecrivez à la sous-

intendance. — 2. Nos renseignements sont gra¬
tuits.

— Saint-Palâis, Ulysse D. — Au consulat de
Suède le plus proche de son domicile.

MAITRE-JACQUES.

Jamais saison à Vichy n'a été plus belle
que la saison présente car, non seulement
les baigneurs de France, mais une grande
quantité de baigneurs de l'étranger, déser¬
tant les villes d'eaux allemandes, sont ve¬
nus cette année se soigner à Vichy qui
avait tout préparé et tout < rganisé pour re¬
cevoir dignement cet afflux de visiteurs.
Sous l'habile impulsion de sa Société Fer¬

mière, Vichy réalise chaque année des pro¬
grès remarquables non seulement dans les
installations concernant les traitements que
ses eaux curatives ont rendu célèbres, mais
encore dans toutes les installations qui faci¬
litent et rendent agréable le séjour dans
une ville d'eaux.
Placée au milieu de la grasse Limagne,

Vichy est ravitaillée de première main et la
vie y est facile et abondante; cela permet
aux fastueux palaces comme aux hôtels de
moindre importance et aux modestes pen¬
sions de famille, de pratiquer des prix rai¬
sonnables tout en assurant à la clientèle
une nourriture et un confort parfaits.
Non seulement Vichy est devenue une

ville de traitement unique en son genre,
mais encore elle ne le cède à aucune autre
pour les distractions et les agréments qui
peuvent être réalisés pour le plus grand
plaisir de ses visiteurs.

nom

MaizenA
doit être gravé dans la mémoire de toute
bonne cuisinière soucieuse de préparer des
mets savoureux. Les potages, les saucer le»
entremets et pâtisseries sont grandement
améliorés par son emploi. — Les bébés
À qui on fait manger des bouà&e» de
MA1ZENA sont vigoureux. — Les
estomacs délicate préfèrent le Maizena à

toute autre préparation.
ACHETEZ-EN AUJOURD'HUI

@ CREME
POUR

& LF VISAGE
«lin touche point aux raisins, mais il mange
Jes insectes qui courent sur les pampres et
sur les tiges de la vigne. » L'ortolan est in¬
trouvable. Les mésanges et tant d'autres pe¬
tits oiseaux protecteurs de nos récoltes man¬
quent. On tue touit, on mange tout. La crise
ae l'alimentation n'a fait qu'accroître le mal.
Pour un petit bénéfice immédiat qui ne pro¬
fite qu'à quelques-uns, on détruit le pré¬
cieux outillage agricole que représente l'oi¬
seau.
Aussi ne saurait-on trop approuver la cir¬

culaire récemment adressée aux préfets par
le sous-secrétaire d'Etat à l'agriculture, qui
leur demande de veiller à l'application des
mesures relatives à la protection des oi¬
seaux et de faire comprendre aux popula¬
tions de leur département qu'il est de leur
intérêt que les oiseaux insectivores soient
efficacement protégés.

Henri KEHRIG,
Président honoraire de la Société d'étude et

de vulgarisation de la Zoologie agricole.

♦ • »

MAIZENA DÊPO*
POUR LE eue-

SOCIÉTÉ
BORDELAISE
D'IMPORTATION

D'EXPORTATION
19. RUE MARENGO

BORDEAUX

£N VENTE
OA6»

TOUTES BONNES

ÉPICERIES ET

MAISONS

D ALIMENTATION

Les hirondelles sont en petit nombre cet¬
te année; on ne peut en dire jutant des
moustiques. Leur est-il arrivé une catas¬
trophe durant leur long trajet migratoire?
Ont-elles été victimes de destructions en
masse, à l'aide d'engins meurtriers, comme
cela ne s'est vu que trop souvent ? On sait
que les hirondelles viennent de loin Quand
elles nous annoncent le printemps. Ont-el¬
les péri eh passant dans les îles de l'Ar-
èhipel ou plus près de nous?
Inversement, leur rareté proviendrait-el¬

le de pertes subies l'automne dernier,
lorsqu'elles nous quittèrent?

Ce dernier cas s'est produit jadis. En
une seule année, plus de 800,000 hirondel¬
les furent capturées dans les grandes ''pa¬
lus de Blaye, de Saint-Ciers, de Bourg,
dans les marais de Magrine, d'Ambès, aux
environs de Saint-André-de-Cubzac, dans
les palus de Cuhzac, à Gauriaguet, à Ste-
Foy-la-Grande, etc. Le fait fut constaté par
Daieaiu, le naturaliste bien cornu., et com¬
muniqué à la Société Linnéenne. Des filets
de 15 à 20 mètres de longueur couvraient
en partie les palus et les prairies dès les
premiers jours de septembre. Aussitôt pri¬
ses, les hirondelles étaient plumées et ven¬
dues à la consommation sous le nom de
« cuis-pélats ». ,

Notre gourmandise a cause bien d autres
dégâts. L'ortolan, par exemple, l'oiseau de la
vigne par excellence, duquel Buffon disait :

duryea

FLAMIBOR
BRIQUET1 PARISIEN

L'artillerie d'assaut, qui fut l'arme nouvelle
de la grande guerre et contribua pour une
part héroïque à la victoire finale, veut honorer
particulièrement ses morts et glorifier leur
mémoire.
Un comité d'anciens de l'arme s'est formé

sous la présidence d'honneur du général Es-
tienne pour élever un monument commémo-
ratif sur l'emplacement du premier des com¬
bats que livrèrent les chars.
L'œuvre du comité a reçu l'approbation du

ministère de l'intérieur. Le ministre de la
guerre a, d'autre part, autorisé les unités
actives de l'arme à prendre part à la sous¬
cription.
De très nombreuses et importantes sommes

ont déjà été recueillies par le comité. Mais il
faut davantage encore pour réaliser une œu¬
vre vraiment digne des morts.
Tous ceux qui ont eu l'honneur d'apparte¬

nir à l'artillerie d'assaut ou d'y compter des
parents; tous ceux qui rendent à cette arme
l'hommage qu'elle a su mériter sur les champs
de bataille voudront apporter leur offrande
pour que demeure impérissable le souvenir de
tous les braves des chars tombés au champ
d'honneur.
Les souscriptions sont reçues au siège de

l'œuvre, 10, rue Erard, Paris (12e arrondisse¬
ment).

CHEZ TOUS les BIJOUTIERS et DÉBITANTS ds TABAC

g- . . SAINT-0UEN, PARIS, BORDEAUX, LYON, MARSEILLE, ALGER

d» ïrencfc. BACHES PLISSON ,3EL
Société Anonyme des Tissages et Etablissements PLISSON

EMISSION i.10.000 OBLIGATIONS 6 °U
Chaque année S coupons de 15 fr. net le 1•' Janvier et le !•* Juillet.

Nets de tous impôts présents et futurs.
Remboursement en 25 années par tirages à partir du ("Juillet 1925

PRIX ci'EMISSION : Fr.490 payable en souscrioant
Jouissance du 1" Juillet 1920.— Le 1" coupon sera payable le 1" Janvier 1921.
ON SOUSCRIT SANS FRAIS : à la SOCIÉTÉ BACHES PLISSON

à PARIS,37,r.deViarmes - LYON.18, r. duPlat-MARSEILLE, 91, r. République.
A la BANQUE PRIVÉE LYON-MARSEILLE \ A la BANQUE* NATIONALE de CRËDIT
& PARIS ; 30-32, rue Lafiitte. | à PARIS : 16, Bould des Italiens

et dans toutes leurs Succursales et Agences.
Les Titres sont délivrés immédiatement et, au cas d'envoi des fonds par la poste, les

Titres munis de leurs coupons sont adressés franco, sous pli recommandé.
^Impositions seront prises en temps utile pour la cotation en Bourse. A^•iïiï Insertion prévue par la loi du 30 Janvier 1907 au Bulletin det Ann. Ltisiee Oblleat. du 26 Juillet 1920.

BIBLIOGRAPHIE

Vient de paraître : RECUEIL DES PRINCI¬
PALES VALEURS REGIONALES DU SUD-
OUEST DE LA FRANCE, juin 1920. — Un vo¬
lume relié toile de 552 pages, contenant 500
notices et honoré d'une préface de M. Henri
I^jrin, professeur à la Faculté des lettres de
Bordeaux, député de la Gironde. Prix : 20 fr.,
franco.
Les demandes doivent être adressées au

Crédit commercial de France à Bordeaux.

Chemins de fer du MidiAGENCEVALMON AGENCE CONDEMINE SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n'est rien >. Portez le oonten-
tif du docteur L. BARRERE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
les Jours à BORDEAUX. 8. rue
Voltaire 8.
Brochure franco sur demande.

« .tiAiilE-LOLHSE »

en charge.
Agences Maritimes,
.GE, 2, rue Michel,

Fonctionnaires homme etfemme, lib. dep. 18 h., cher¬
chent écritures ou ' occupation.
Ecr. Taniod, Ag. Havas, Bordx

AV., moteur gaz pauvre, 12HP, avec gazomètre. Ecrire
Tartes, Agence Havas, Bordx.

AV., ventilateur Root, 4 rouesacier, pour wagonnet, dia¬
mètre 0,50. — Ecrire TARTES,

Agence Havas, Bordeaux.

AV., auto-car Unie, 20 pl., mo¬dèle 1920, tr. peu roulé, parf.
ét. Es. Tervel, Ag. Havas, Bx.

ATprenti chaudronnier-fer demandé. — Morlanne et
Cie, 4, rue Gay, 4, TALENCE.

A saisir de suite, prix avantag.épie, vin à emp. tr. b. sit. pr.
gd marché. Ecr. M. P., bur. jal.

Hôpital-hospice de Niort
Le lundi 23 août prochain, à

9 h. 30 d'u matin, dans une des
salles de l'hôpital - hospice, la
commission procédera à l'adju¬
dication, sur soumissions tim¬
brées et -achetées, des ANI¬
MAUX DE BOUCHERIE néces¬
saires A cet établissement du 1®
septembre au 31 décembre 1920,
et à la vente des PEAUX, SUIFS
et OS à provenir des abats des
animaux de boucherie du Ier
septembre au 31 décembre 1920.
Pour tous renseignements et

prendre connaissance des ca¬
hiers des charges, s'adresser
aux bureaux de l'économat à
l'hôpital-hospice.

AUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus! "MM" signifie:

Meilleure Tkif eilleurarche e* JRÛLarché
Economie d'essence allant jusqu'à 4© 0/0

sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.
DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

MOTEURS NEUFS75 HP
«knox» à essence avec dé¬
brayage, démarrage, pompe à
eau. Ec. Dagny, Ag. Havas, Bx

Chaussures nationales
au nouv. prix : 14, r. Voltaire.

Al flilFR dans centre, ap-LUUCn partement meublé,
5 pièces, cuisine, salle à maa-

fer et 3 chambres, eau et gaz.cr. FERDY, Ag. Havas, Bdx.

TRANSIT. On demande jeunehomme au courant douane
et transit. S'adress. SEIGNOU-
RET frères et Cie, 82, r. Mandron

Tès jolie salle à mang. à vend,
ét. neuf. U0, r. Bauduoheii.

A VENDRE RENAULT

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - 1NJECTEUR M- M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges. Bordeaux.-Tél 49.23

bonne occasion 1 UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage h un
cheval, carrosserie en tôle Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite, [f est
fait pour être chargé à 1,800 k.
S* à M Chapeau, 7, r Gulrande.
DERDU samedi soir, sur route

Bordx-Alouette, sac à main
cont. somme tr. import. Prière
rapp. 44, r. Ausone. Récompense.

PHDNOGRAPHES
Jolis modèles de salon. Prix
les plus bas. Spécialité de pho-
nos puissants p» cafés et bals.
Catalogue gratuit. Etabl. Noi-
rot, 224, r. Marcadet, Paris (18®)

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
dn 9 août 19630.

Je reconnus alors en notre agresseur un de»
terribles hôtes de la Ménagerie. — « Rega*
gne ton antre, sans seulement retourner l»
tète, lui dis-je, ou gare à tes os 1 » 11 eut un
rire énorme qui fendit sa bouche jusqu'aux
oreilles, et, retroussant ses manches, il ma
répondit en me désignant Mrs Stappeton j
« celui de nous qui restera debout emporte¬
ra la petite souris toute tremblante'. » Je m»
mis eu garde, et, quelques minutes après,
je reprenais avec ma chère Jenny le par*
cours si sotiement interrompu.
— L'enquête à laquelle nous nous sommes

livrés, dit Clifford, nous avait déjà permis
de déduire que vous vous trouviez dans un
état de légitime défense. Le Conseil des
Trusters, quii a délibéré sur la cause, voua
laisse la qualité d'homme libre Nos portes
sont donc ouvertes devant vous. Cependant
vous conviendrez que votre acte, par le trou¬
ble immense qu'il a jeté dans la ville en¬
traîne une responsabilité morale qui fait ua
peu de vous notre obligé.

» En supprimant le Gorille, vous avez noii
seulement empêché le match conclu aveû
Joe Joliette, match dont j'avais fait le cou»
ronnement des fêtes actuelles, mais voua
avez encore éveillé chez le peuple, qui sait
maintenant que nous vous avons découvert, un»
curiosité terrible... Le peuple exigera quel
vous répondiez entre les cordes du ring aux
défis qui vous seront lancés par les Polyça-fres ivres de vengeance. Si vous vous déro¬
bez, il ne manquera pas de se soulever. Voua
aurez allumé l'émeute et, à cause de voo%
le sang rougira les voies de la cité.



dans tous les Magasins et chez les Dépositaires
de la Petite Gironde

cahiers de devoirs
de vacances

COURS ÉLÉMENTAIRE (lre année), pour Ecoliers et EcoKères de 8 et 9 ans.

COURS ÉLÉMENTAIRE (2e aimée), pour Ecoliers et Entières de 9 et 10 ans.

COURS MOYEN (lre année), ponr Ecoliers et Eeolières de 10 et 11 ans.

COURS MOYEN (2e année), ponr Ecoliers et Eeolières de 11 et 12 ans.

COURS SUPÉRIEUR, pour Ecoliers et Eeolières de 12 à 14 m.
Chacun tic ces 5 cahioca contient 64 pages tic dtovoina

correspondant aux cours ci*d&seus, Impression sur beau
papier tort.

Prix de chaque cahier : eo centimes
Envoi franco poste contre O Ir. 90 adressés au Directeur de

la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, 8, à Bordeaux. — Deux cahiers
peuvent être envoyés franco contre 1 fr. ©S.

Conditions spéciales pour les Membres de l'Enseignement.
AUCUN ENVOI N'EST FAIT CONTRE REMBOURSEMENT

VISAGE JEUNE ET SANS RIDES
SEINS FERMES ET DÉVELOPPÉS = TEINT FRAIS ET EBLOUISSANT

Cm trots b«antés capitales sont donnés* par la CORRECTORIUM, lequel raffermit le tissu c*n-
jonetlf affaissé an dessous delà peso. Cette dernière prend alors son niveau et redevient uniforme et
lisse. La ligne esthétique est reconquise, non seulement pour l'ovale pur du visage, mais pour le réta¬
blissement do menton et des seins, car 11 est facile de comprendre que : ba oues. paupières .ombantas
bouebe trlate jones tremblantes, mains ridées, absence de seins, chute de la poitrine sont dues à une
seule ai même eanse : l'affaissement du tissu sous-cutané, qui capitonne la peau. Notre traitement rem¬
bourre, mais n'engraisse pas; au contraire toute dame déformée par l'embonpoint doit suivre le
CORRECTORIUM, afln de remplacer cette graisse qui enlaidit par le tissu naturel qui embellit en
conservant toujours la minceur de la taille, puisque ce tissu ne se déve oppe que vers les seins.

Tout a été prévu par la Doctoresse, aussi artiste que savante, Inventrice de cette nouvelle méthode
de beauté sincère. Les bienfaits se portent d'abord sur les paupières et sur les lèvres : les premières se
tiennent miénr ce qui agrandit les yeux ; les secondes sont mieux dessinées, vermeilles de santé et
relevées aux commissures ce qnl les rend très gracieuses.

Mais 11 ne suffit pas de faire disparaître les rides et de modeler les seins pour que l'embellissement
soit réel, 11 faut que tout cela 6oit rec uvert d'un éplderme velouté et lillal Sous l'influence duCORRECTORIUM, taches de rousseur, points noirs, peau luisante, tout disparaît, et c'est alors que
l'on possède vraiment nne poitrine jolie et un visage Irrésistible.

Tout est expliqué dans « Le» Seeretadu Curreetorlom », envoyé gratis et (raneo sur simule
demande. Le traitement normal CORRECTORIUM, très facile à suivre, est de 4S fr. SO Il s'envole
franco contre mandat pœte.

Comme ce traitement est détaillé, on peut en essayer un sixième, qui s'envole cootre mandat
de 8 fr. SO. Mon livre accompagne toujours l'envoi.

SI vous désirer seulement le livre, vous n'avez qu'à me le demander, je me ferai un plaisir de
vous 1 offrir a litre absolument gracieux.

Laboratoire CORRECTORIUM, ls, rue de l'Odéon, Section 107 A, Paris (6>).

y >v >v w

« Les Secrets du Gcrreetemia». livre
illustré de 88 pa jes, offert gratuite¬
ment pour la première fois Deman¬
dez-le aujourd'hui môme.

3331 LIQUIDATION DES STOCKS 18 bls bou^éTbo^EL^VT'^sR,s avl,)
Adjudications publiques sur soumissions cachetées

à La Pallice (Charente-! férieure)
Le 53 août 1920, 14 h., de: Sî Lato d'hirlles et graisses en dépôt à La Pallloè.
Le 25 août 1929, 14 h., de : 143 Lots de bois de construction en pin et sapin entre¬

posés aux campe (TAIgreteullle, la Traverseras et Talmont (Charente-Inférieure).
Le 27 août 1980, 14 h., dé : 55 Lots de baraques en bois existant aux camps de La

Pallies, Algrsfeuille et TalmanL
Visite dee lots aux endroits indkfués ci-dessus, tous les jours ouvrables.
Cahier des eharges .au Service Gooraiereiaj de la Liquidation des Stocks aaaé-

rtewins. à Paris. i

Renseignements et cahier -des charges auprès du Sous-Intendant militaire. Direc¬
teur du Centre américain de La Pallice.

1801. LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis. Bouteva^DE^LES^ERT, (XVI >.
VENTE EN BLOC DU CAMP AMERICAIN D'IS-SUR-TILLE
Les offres pour l'achat en bloc du camp d'IS-SUR-TILLE seront reçues 4 la Dire©,

i Générale de la Liquidation dos Stocks. 4, square Alboni, jusqu'au 25 août, à 18 h.
de l'inventaire 4 la Direction de ht Section

tien

S'adresser pour avoir communication
Américaine.

COGNAC MEUK0W
Aa/vVe* 4'0;'#îfrlS^ i> ihh

T. D.

<

réduisez de 75 0/0 vos frais de pneus
PAS L'EMPLOI DU

VULCANISATEUR "VULCANS"
Se trouve chez tous les agents, garages et négociants en accessoire*

BROCHURE FRANCO. NOTICE G

Je LACOSTE, Constructeur, 28-30, Boulevard de Strasbourg - PARIS

UN LIVRE QUI FAIT SENSATION !

LES COULISSES DE LA GUERRE

Cadoret
SES BISCUITS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SXZSPEEElflE) A C', suc
M»taon axe oaiveman* Franeo-Anglaisa

Vo»commande» seront livrée»immédiatera' par noire dépôt :£0, Coura
de l'Intendance. - AGENTS SÉRIEUX peur DÉPARTEMENTS demandé».

KEPHIIINE^PERLITINE-
l poudre pour Lavages «tète ! poudre dentifrice htsiéiiiqot j

DONNE AUX CHEVEUX J V. DONNE AUX DENTS
, un bouffant remarquable/>rixlfr\ia blancheururédat delà Perue/

HEMORROÏDES
<SrTLXéarl.s30xi en ulïïjl ou i

One simple PILULE d'HE ^ORPILLS aux rep;
)rapris,6'60 si timo par fostê entra nudat adressé

ours;
repas.

SA CONFISERIE
Usines Modernes pou» la Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris. Arcuéil

EN VENTE PARTpimi

Prix, impôt compris,!
Pb1* BUSQUET, i, place Amédée-'tarrieu i, Hordeaux.

rALOHS TOURNANTS ET FIXES — SEMELLES ET PATINS"
ADELINE, Clerraont-Ferrand

CONCESSIONNAIRE POUR LE SUCV-OUESI
MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC

It, roe des Piliers-de-Tntelle. 12, Ijordeaoï

La Rédacteur da Communiquémal dévoila
les mystères do Oraad Quartier Général. Il
apporta la lumière sur des événements laeqp'i
orésant tenus cachés nu public.

G.Q.G.
Secteur 1

Trois ans au Grand Quartier Général

Par LE RÉDACTEUR DU COMMUNIQUÉ
TOME PREMIER

L'État-major de la Victoire;
Le crépuscule de Joffre;

La tragique aventure de Nivelle.

JEAN DE PIERREFEU
TOME SECOND

Pitaln, organisateur de la Victoire;

Foch et Pétain.

Machine à écrire pliante

G 0 R 8 MA
Comptant et par mensualités
Gros, Demi-Gros et Détail

KINTKR OFFICE If»Alt de Tourny (!«• ét.) OZ
CURE

RADICALE
' 10. rué Margftux, Bx

Service résrulie de N vigatfon

DE HAMBOURG
ANVERS i

ROUEN. BORDEALX, CADIX
LARACHE et ELKKNITRA

ponr iret et renseignement*, s'adr. •
MM. Plantade et Quereillae,

S. cour» du Chaprau Ronee.
Téléphona i 1201 » 22.31.

RbUGë VIN EXTRA BLANC
120' V1NIC0LE NOUVELLE 170'
1.1» »» 17. i ne l'eviounci i'im

Vente et locdtien oe DEMt-MUIOS
Adrien l»L HUM

08-99. a d» Bacalaa Bordeaux
Maison à Alger

rvA/êr- O

Upfatto «sMue Saerfe Bnlan&ps
Le Ministère Britannique des Muni-

tiaasj?abËe, «i anglais, une brochure
44 SURPLUS

Dans ce livre, défilent ta» personnages les
plus illustres et tes » émlnences grises », tous
ceux qui portèrent un nom dans l'armée ou
dans la politique. A leur suite nous péné¬
trons dans LES COULISSES DE U GUERRE.

Deux volumes in-16 (12x19). Ensemble 10 fr. net
(Ces deux volumes ue sont pua vendus séparément)

Ér vente dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde, chez tous les Libraires et dans les Bibliothèques des Gares.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
SO, rue de Provence, PARIS

PAREZ A LA CRISE DES LOCAUX
•n achetant des baraquements existant dans les
Camps Américains et livx ables immédiatement

VENTES DE GRE A GRE
è GÊNICART (près les 4- Pavillons) t. les Mardis, de 14 à 18 heurts
à GRANGENEUVE (pr. 4-Pavtllons) — Mercredis —
è TROIWPELOUP (près Pauillac) — Jeudis -

è BASSENS, tous les jours, de 9 à 11 heures et de 14 à 17 heures-

VOS NUITS
sont agitées

C'est que vous prenez du café et que cette
boisson produit sur vqs nerfs des troubles
qui vous empêchent de trouver le sommeil
réparateur. Prenez du

C(
KNEIPP "
(Café de Malt)

Produit tteelusicement de fabrication /tixfiçci ise
la boisson saine, diurétique et fortifiante
qui facilitera votre digestion et vous pro¬
curera un sommeil et un. repos parfaits.
Mélangé au lait il est exquis. Il est moins
cher que le café.
Prosper ÏÏIAUREL, fqbric1, è )uvlsy-s/-0rje (S.-ef-O.
(Le demander dans toutes les épiceries)

AUCkinDC domaines de cul-venune ture et d'élevage
50 à 200 hectares. S'ad. M» Vis-
palie, notaire, Cazaubon (Gers)

pour BUREAU,
jeune homme de

15 à'18 ans. Ec. avec références :
MOSI. b reati du jouraal.
Etude. M* de SAINT-MARC,

notaire, rue Boudet, Bordeaux.

villa¬
ge Plcbey, à

Mérignac, à v.; joli château
confort., état neuf, avec ferme,
35 h. prés, terres, garenne, ap¬
pelée Rouquey S'ad. p. traiter
Gabriel Lagrange. Lormont, Gde

AV. Citroën sort, usine. Cam.Ford 500 k. S'adr. FAUCON-
NET, Pont-Bassau, Angouléme.

DISPOSONS tatlonS vins^ li¬
queur portugais, fûts et cais¬
ses. Accepterions bonne propo¬
sition; 128, cours de Verdun, B*

DEMANDÉ

PROPRIÉTÉ ge PIcl

«IMIiNTIERS compagnons et
M garçons sont demandés par
Société générale d'entreprises,
LUCHON (Hautè-Garonne).

TONNELIERS demandé«van
assuré toute l'année S'adresser
81. rue du Duc, 31, La Rochelle.

FOBÇJAvec la —
■

RA ITONNANTE, expédiéo & l'essai, irons pure* soumettre ane personne à votre
,0/anfé. même i totem». Don. i M. STEFAN ' " ' "

INCONNUES
sal. voffi puiu jouneitn ai» pwsfinm i retrs
92.Bd St Marcel.Pari».toi fitr»N'56 CUTIS

POUR

DÉTRUIRE \CR lïo. LES

téros *

Usine MOU RE
Carbon-Blanc.

(Glrcmd®)

MOUCHES

MOO°

Détail i

chez : Épicier»
Droguistes
Pharmaciens.

SYPHILIS (Guériton contrôlée). ECOULEMENTS,
RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.

CUNIOUEWflSSERIflftN». 28, r. Vital-Caries 28, BORDEAUX
i ons ies lours lusq. 7 h. Brechnre et remeig.sur èemande

J* APUitTC meuble», lame»,nuflX I C plume» ou déhar
ro». etc. - Ecrire B. 31A7.ET
75, r J Carayon Ijjtour 75 Bdx

rouge 120 ho nu.
blanc 145 h» nu.

rue Videau, B*

EAUX de la VILLE
i TOUS LES ETACES
même en oas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

SM Am d'Entreprises et de Trams
29. quai de uacalau, Bordeaux

Téléphoné 2. SI

Etude d'huissier a vendreà Sauveterre-de-Bêarn. S'a¬
dresser à Me LABEYR1E, avoué
â ORTHEZ (Basses-Pyrénées).
ACHAT aux meilleures condition»

des BONS II DEFENSE HTIONUE
Banque ALEX. FELSfcMflARBT

39, c. (le l'Intendance, Bx
Le montant des Bons reçus par lettre

est envoyé le jour même.
CHAN6E DE MONNAIES -- COUPONS
(III demande empaqûetéo.UIl SES 18, b<> Ant.-Gautier. Bx

CORDONNERIE
SELLERIE, BOURRELLERIE
Un lot AI chanvre sec n° 8, 1«
choix en pelotes, à détailler
Postal échant. 1 k» net, 27 fr. 50
Iranco doro. cont. remboursem*
Ec. AIRION, Agence Havas, Bx

AVIS
Vous pouvez dev nir
ingénieur électri¬

cien (ou dessinateur,
conducteur, monteur, etc.) par
étndes ôlectr. rapides CHEZ
VOUS. Lisez la brochure gra¬
tuite "3Lie nègxie «ko
TEÎloctrlcito". envoyée
tranco par : Institut normal
électro-technique boulevard
Séoastopol, 91. PARIS.

DISPONIBLE
12 wagons 20 tonnes plat. 28,000t.
4 wagons 10 tonnes plat. 22.000'.

50 wagons-réservoirs, bois chê¬
ne, 35,000 fr. Châssis métallique.
Immatrlc. sur tous les réseaux.
59, av. Jean-Jaurès, Bègles-Bdx.

VINS ICI 2 Ç

ACHETEUR
connue, état neuf. Ecrire dé¬
tails Desabor, Ag. Havas, Bdx.

DEVANTURES elETALAGES
à vendre. S'adresser Gabriel Vin¬
cent, 31. r. Montaudon, Libourne

CAUSE DÉPART
torpédo belle ligne, 6 pl., mot.
Ballot, à v. au prem. pren. 9 à
11 et 2 à 4. S'ad. 304, r. Pelleport

HOTEL MEUBLE centre deman¬dé, 50 à 80,000 fr. Agences
s'abstenir. — Ecrire Doujeux,

Agence Havas, Bordeaux.

M
Les personnes qui désirent

avoir des renseignera»» sur les
motos A.B.C. et Motosacoche,
gagn. des 6 jours de Grenoble,
peuv. s'adr. Ag<* du Sud-Ouest,
Saubade, 82, r. de Bègles. Bdx.
Y voir machines de démonstr.
A vendre, centre Bordeaux

2 MAISONS dont une LIBRE
contiguès et s. 2 T.. 22 p., pouv.
être transf hôt., 150,000 fr., paie¬
ment part, c' Trait., éo. Dubour-
dleu^ét.Puitat.St-Sauvr (H.-P.).

Maison de famille k cé¬der, plein centre, clientèle
choisie, prix 75,000 fr. Rien ces
açenc. Ec- Druny, Havas, Bx.

AP1IETEIIR aut0> 12*16 HP-HunCICUn modèle réc-, tor¬
pédo, intermédiaires s'abstenir.
Ecr. Dozlng, Ag. Havas, Box.

Bordeaux-Anvers direct
FRET REDUIT

Vapeur norvégien « Dagbjorg »
chargera pour Anvers le 11 août.
Renselgnem cher. Lamarthonie,
consignataire. Tél. : 10.57 et 45.85,

neoferrnarrt le détail des Stocks à
vendre et Entreposés en Angleterre.

Cee stocks comprennent :
Matériaux de CèoshucUèn - Mobilier
Msthinet-ûntils - Machines s vapeur
Matériel de Cbcmias de Fer et de Docks
Hateaox d bateanx automaleurs - Cuirs
et Textiles - Métaux - Fers • Aéroplanes
Produits chimiques et médicaux, etc.

Cette brochure contient également
un supplément indiquant les Stocks
britanniques disponibles pour la
rente et Entreposés en France. Ce
dernier matériel ne sera rendu
qu'en bloc, par camps et instal¬

lations complets.
"SURPLUS" parait M-aaanauollammnt
Prix : Le Numéro 1 franc I Franco
Abonnais' : S mois, B tra \ Paiement d'avance

Écrira oa a'atfraaaor à r

OIRCCTOR OF PUaLIClTY,
DISPOSAL BOARD (Freneh Section)

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passy,

MAISON J. MAURIN
Suere régulier, 5 fr. SO. Sucra plié extra-blanc, 5 fr. 45 le kilo-

ESTOMAC

D* DE COCK

GUÉRISSES
VÔTRE

ESTOMAC

T£ye£>
si cest

simpler
I de remettre â neuf j
| vausroéroe.ipfjaitineroew: I
vos chaussures!

i en bouchant les trous
i eu wetUnt des fjikes invisibles jI en reliant fes bouh usés I
I fffVl AU |

jCuiftOLI
COMPRT1É EN BATON,

loui REfiPLAet leçum i
j et seoploie caeiw la ore i taebrter I

L'EXIGER CHEZ- 1 J
rreoukun. Bsz3ts.G'''ng3sioè I
j Le bâton : 2,90 FramtSîo Iihznditi L.KUPFER AjeotGér»*-11
|50.Ruf du

Agents demanda

"PETITE PROPRIÉTÉ
w>« de Cambes (Gae), près tram, !
habitation, chai, fouloir, cuve, ;
ga potager, 12 à 15 barrin. vin
par an, contenance 150 ares. P1
15,000. Autres propriétés Giron¬
de et Dordogne. Ag. Condemine,
2, rue Condillac, 2, Bordeaux.

rTE1NTURERIE. 3. r Lescure

BOITE A CONSERVES

"LA MÉNAGÈRE"
A FERMETURE ET OUVERTURE FACILES

POUVANT SERVIR INDÉFINIMENT
Demanderd votre Quincail/er ou écriver-nouo direc¬
tementpouremro!gnstis de/a brochure recettes etguide
pour/hire cher soi confitures et conserves ofe /Fui/S. légu¬
mes.viandss.pàtds.gibier.plats cuisinés.dtampignons,aspcrgea.

«xMOMCToas et eorns eardfea »uutc "U MeN»6ÊRE".88.8.deMon.0»ert-NANCY
ASENT-DEPOT - P4*IS .- Kmet ,7e .*oe Taitbout .tu*)

BRABANTS "KIRPY"
LA

GRANDE

MARQUE
FRANÇAISE

EFFECTUANT
LES

MEILLEURS

LABOURS

^o^sfÊsJOURS

UCUTCau Palais, â CU8SET
(tN I t (Allier)le25 août 1920,

àunde.uh^ure GRAND IMMEUBLE
à usaae d'Hûtel de Luxe, si» à

UIPLtV connu sous
f lun I le nom d'

Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du
foie et des intestins peuvent aujourd'hui même
mettre un terme définitif i toutes leurs souf¬
frances, redevenir gais, joyeux, de bonne hu¬
meur, manger avec goût, manger avec plaisir,
digérer facilement n importe quel aliment, ne
plus ressentir le moindre malaise après les repas
et retrouver de bonnes nuits, U suffit pour cela
de prendre un cachet de Poudres de Cock avant
ou après chaque repas. C'est tout simplement

] merveilleux.
Seules, les Poudres de Cock guérissent vite,

bien et pour toujours toutes les maladies de
l'estomac ; elles le désintoxiquent et le remet¬
tent complètement i neuf. SI vous voulez bien
vous guérir l'estomac achetez aujourd'hui même
chez votre pharmacien une boite de Poudres
de Cock pour 5 fr. 50 (taxe comprise) et pour
cette modique somme vous ne souffrirez jamais
plus de l'estomac. 4 boites 22 frs. Exigez abso-

| lument les Poudres de Cock.

HOTEL RUHl
300 chambres, 250 salles de bains

MISE A PRIX : 1.500,000 FR.
Renseignements chez M" Ber-

thouie et Château, avoués à Cus
set, chez M. Raynaud, syndic, quai
de Gesvres. 6, a Paris, *et chez M#
Chavrier, successeur de M* Pierre
Rermond, avoué à Nice.

HUILE blanche extra, post. 101., 66'. Savon « Rob », post. 10
k., 27f cpt. c. m.-pt-e ou remb. en
sus. Uobt' Bart, Salon (B.-d.-R.).

COURTIER
(ay< bureau à Paris), fais» min.
dO.OOO fr. d'affaires par an. dans
i'EST en vins de BORDEAUX,
client, bourgeoise, l'amènerait
dans bonne maison girondine
dans des conditions à fixer.
Ecrire : COURTIER, botte pos¬
tale n» 2, rué Mercœur, Paris-11»

J'ACHÈTE
MACHINES intéressant RELIU¬
RE. BROCHURE, CARTONNA¬
GE, DORURE, etc. Ecrire tout
de suite : LAVAUD, 132. quai
Jemmapes, 132, k PARIS, qui

passera prochainement

ACHAT NÂTALIS VENTE
Brillants, bijoux, perl. fines, ar¬
genterie. matière or, argent En
magasin : couverts argentés,
couverts plats, légumier argent
massif, radeaux de mariage;
5, rue des Trois-Conils, 5, Bdx.

PRESSE. Part, v autos Mors12 HP. torp 4 pl., 13,500' Ber-
liet 12 HP, 4 pl., torp., 12.500».Vis.
G. Midi-Autos, Fondaudège, B».

DEMANDER NOTICE fT 2 omx USINES KIRPY k LAYRAC (L-et-G.)

\ COMPTOIR FRANÇAIS D'IMPORTATION
9 et 11, rue d'Antipoul — TOULOUSE

SIA.X1AISONSri - LiÉG-UMES mEC13 - CA.Câ.O!S
CRISTAUX «le SOUDE et tons PRODUITS CHIMIQUES

H.«pro»exitenit« et Voyasews» demandés partout.

nwwMMWMwaoi » aum «mu
M. LEDOUX fk C*. Ing'Const',
10, place du Vieux-Marché, Bx.

Taril n« 12 II gratis.
TOUT CE Ql l CONCERNE

la SOUDURE!UTOGENE!
ENGRAIS ET

PRODUITS CHIMIQUES
AGRICOLES

pour Syndicat» et Coopératives
A. GRÉ. 7, rue Lafayette Bordeaux

Téléphone 10.58

CHAMBRE NEUVtet d'OCGASION
style bouifi XVI, en noyer massit
cirè. Sculptures prises dans la
masse. Trois pièces et sommier.
11, rue V»ctor-tlu«o. Talence

' près Saint Genes/

ETABLiSSESRiNTS METALLURGIQUES

31. 33.

Rue Boulhiep

BORDEAUX

31. 33,

Rue Beuthiev

BORDEAUX

Charrues •' BUABANT 115/125/145/155 kilos.
Charrues '' BitABAIME 1 d'E "■ 55 kilos.
Charrues " RRABANT", simple, 102 kilos.

PRIX HORS CONCURRENCE LIVRAISON IffllRÈDlATE

Dentifrice Végétai
ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON

Achèterais VOITURE ENFANT,lit, chaise. Ecr. Lide, bur. j'.
acheteur d'harmonium

occasion. Ecr. Monion, b. j'.

Achèterai voiturctte #-8 IIP.Ecrire RETO,_bur._journal.
CiSTO tôle, 100 à 600 lit. Bidonsru lu 5, 25, 50 lit. Fûts rhum

Er. q»»,b. état â v. On reç.remblai.oiron, 20, cité Charlemagne. B».

A VENDRE 2 camionnettes, unetouriste. R. Pénard. carros¬
sier, Lastillon ■ sur Dordogne.

Tourteaux gras arachiDES 20 % d'huile, 15 t. envir.,
entrep. douane Bdx, px 80 fr.
100 kilos. 15 FUTS fer 400 litres,
vides bulle- arachide, entrepôt
Bordeaux. Prix 230 fr. pièce
Ecr. Diadem, Ag. Havas, Bdx.

cypilli iqsiM BL lll facile à suivre même
W B H B B H SB9 B en voyage, par les

GOMPRIIHÉS DE QIBERT
10 ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à:
la Pharmacie Qibert, 19, rue d'Aûbagne, à Marseille
ou à la Pharmacie Colle, 261, b4. National, à Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle.

Dépôt à Serdeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Pro.iet

MOTEURSASTER

OCCASION

MOTEURS ELECTRIQUES B

SOCIÉTÉ LES AFFRÉTEURS RÉUNIS
LIGNE LA PALLIEE-ALGERIE

Saut imprévu, le S/S MUtlTEUIA chargera â La Pallice vers fin
août directement pour Alger et Oran; par transbordement à Alger
SourTenès Ghercheii, Tipaza. Bougie Phtlippeviiie. Dildielli. Bône
5t Tunis, et par transbordemept àOran pour Arzew et Mo-taganem.

En cas d'aliment suffisant un deûxieme vapeur fera les mêmes
âestinations au début de septembre. „» nr»riiDTn

Pour 'ret et renseignements, s adr. aux agents. MM HERFLRTH
et THEODORE, boulevard Emite-Deimas La ftochelle-Pallice.

POUR TOUT CO":'Maec9ideCitBVi?toJeEIel>^^^TE

et dynamos W* puis., c»» cont.
et altern. Disc, de suite â Bdx.
Le Matériel Eleetr., 17, r. Cornac

200 FUTS CHÊNE
façon transports, disponibles
Bordeaux. Etablissements V.
MALSAN, 20, rue du Paiais-
de ï'Ombrière, 20, Bordeaux.
Sais aebet. chien d'arrêt dressé
Bourbon, S8, boul, Albert-Ier.

L'ElEtTM-EITIEPiltE
AGENCE DE BORDEAUX s lO, place du Parlement, iO

TOUS TRAVAUX D'ÉLECIRICITÉ
Lignes aériennes haute et basse tension — Postes de

.Transformation. — installations complètes r Force
Lumière, etc., etc. — ÉTUDES et DEVIS sur DEMARDE.

606
= INSTITUT SER01H£RAPIÇUE _

BOFtuEAUX, 2S, rue MlTAi.-OAftL&S
T. t. jours jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, 'eudi et «^medi
lté»•tacharas et rawawffneiWGWÎfl ^Joeoanao

FABRIQUE tes' parfumées.
On dem*" représent. DUR.AND.
rué Juramy, 38, MARSEILLE,
jgtock américain. Achète eom-
O plets neufs 3 p. (Am. ou An¬
glais). 33. r. Victor-Hugo, Lyon

A VENDRE
Sali lot foudrès. 1/2 muids piè-
jees demi-pièces et quartaux
ehène- Ecrire Fournel. 43. ave-Sîe d® Vizille, GRENOBLE.
«AME jeune, connaiss. bien
tlARIC couture dem. acheter
netit mag. mercerie ou similai¬
re suite ou assoc, atelier. Ecr.
Dercy, Agence Havas, Bordx.
Sellé- MAISON Quinconces
1j 4 étages, en partie libre, à v.
Eor- Dencié, Ag. Havas, Bordx.
naûne limahles de suite. *«
ttUnUo diamètres, pour. BF,-
ton ARME. Comptoir des Fers,
4 bis rue Roquelaine, ALBI.

INGENIEUR agricole demande
S direction ou emplo; similai¬
re dans exploitation ou indus¬
trie agricole. Ecr. Case 43. E
40, rue Faiojierbe. LILLE.

CHAUDIERE et machine à vapour 20 chevaux, bon état de
marche, à vendre. S'adresser a
M. LEMOUCHOUX, 86, COURS
DiALBRET, 85, à BORDEAUX.
_

FOUDRIERS-TONNELIHRS
Disponible Marseille, 10,000 Ki¬
los feuillards 80x4 sortant usi*
nés, — Prix : 180 francs les
ioo kilos wngon Marseille, r-
Ecrire THTELEN et Cie, JÇ
rue Breteuil» 100. MARSEILLE

Céderai appart. 3 p. si aohôt»meubles. Ec. Sault, bur. j>L

ÂÛ JOUI TORPEDO 12 spécial»f » _ Mowïbloc,

DEM.BONNE

MOTEURS MARINS AV.
4 eyl., 20 HP, 500 tours, double
allumage, magnéto Bosch, car¬
burateur Zénith, carter en
bronze. S'adr. â Delfour, mé¬
canicien à Pauillac (Gironde).

Sauvé, 82, r.
Fondaudège.^

A LOUER, belle ebambre, eabinet de toilette, salle è man-

fer avec excellente jpenslon.•adresser 84, bouj. _Pierre-Ier_
ÉPICER.-COMEST. à eéd-, app.3 à 5 p. Rec. 150 à 500 p. j. Px
5,000 â 13,000. CHANTAL, 4, rue
Constantin, Bordx, de 2 à S h.

HHP panhard s-s
Beau torpédo ponté acajou, 5
roues amovibles R. A. F., éo!.,
démarr., klakson électriques,
modèle très récent, ét. <ie neuf-
Ecr. Cernans. Ag. Havas, Bdx.

MENAGE " vacher demandé. EcChâteau Lataste, Langoiram

Veuve 48 a., s. enf., dem. pla¬ce ville ou camp., pas exig.
Ecr Toron, Ag. Havas, Bordx.
W A filé (Pierre), (jéomètre,««Unt Cadillac (Gironde),

BORNAGE. EXPERTISES.
DROIT RURAL, \V.-PR04ETS,

— TACHEOMETRIE —

unes de scies circulaires,
vannes bronze , raccords,

courroies balata, groupes va¬
peur 100 HP, chaudières, ioco-
mobiles et métiers forestiers.
E. Chèze, il, r. de la Gare, Bx.

MAISON EXSHAW, 67, ave¬nue Boutaut, demande em¬
ployé jeune connaissant par¬
faitement anglais, comptabilité
et machine a écrire. Se pré¬
senter dans la matinée.

Tubes fer galvanisé
neufs, toutes dimensions, à v.
J. WEBER, 53, rue Tauzia, Bx.

SUIS ACHETEUR
petite maison on échoppe, li¬
bre de suite ou sous peu. Ecr |
Chagey, Agence Havas, Bordx

A vendre, PIANO petit prix etbon et joli billard. Ecrire
Daglan, Agence Havas, Bordx.
ACHETERAIT MAISON OU
n ECHOPPE LIBRE, quartier

gare Midf, Aquitaine. Ecrireemu, .Agence Havas,_ Bordx.
AVEURDC camion Mors 2SblvUnE t., remis neuf.
Lafont, rue de Metz, 41, Bdx.

VINS ^vïeux et. nouveaux, suisacheteur. Indiq. prix, quan¬
tité, Gironde et limitrophes.
Ecr. Davron,_ Agj_ Havas, Bdx.
S'^OFT.-retraite demande em¬ploi magasinier, pointeur,
chef équipe, gé* nuit ou empl.
anal. Ec. Daux. Ag. Havas, Bx

SACS NEUFS et USAGES
Pour iàrafns, Engrais, Pom es de terre» etc.

FILS FICELLES EMBALLAGES
Société MIQEON &CURTI8 Acheteur

que se» Bureaux et Enirepéu sont iranslera»
Inrennc. et rue Poitevi O-I i — Tèlèph. 3 9«5», rue

MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE

Trouvé, 5, rue de
état neuf. —
Berry, Bdx.

ON demande bon ajusteur.
154, cours de l'Tser, Bdx.

k W ohevaux labour et 2 fins.
f\ T « 95. r. Guillaume-Leblanc.

MONTEUSES chaussons feutredemandées ohemin Basque,
chemin Périnaud, à Caudéran.

CHAUFFEl;R 23 ans dem. placep. camionnette on camion.
bureau journal.

. demandé.
Ecr. P. A. 17, bur. journal.

Ecrire INOT,

«JFRETANT sténo
Coopérative alimentation offre
M gérance magasin près Bor¬
deaux, à jeune ménage pou¬
vant céder appartements Bor¬
deaux. — S'ADRESSER : 2, RUE
TEPRASSON. 2. BORDEAbX.
ennn beau torpédo, parfait
FUîiU état, à vendre, prix mo¬
déré. 43, rue Leytelre, Bordeaux
(NW~d-BTn. rnod. p. ooiffrre dame.
Un 108, o. Alsace. 2 f. 50 l'heure

;c. Daux, Ag. Havas,

AV-T à 3 Wl. BX, propr. rapp.et agrém- lib. de suite, 8
beot-, chât. bon état, 16 p., beau
Saro, tarage, vacherie, nomb.épend., cheptel, px 130,000 fr.
Ec! Darnac, Ag._Havas. Bordx.
A v. Silicate die soude
liquide Sfr», 17 tonnes disponibl.
Ecr. Darbres, Ag. Havas, Bdx.
NDERWOOD et REMfNGTON
tout dern. modèles, garanties

parfait état, à vendre. INTER-
OFFICF, 52. ail. Tourny. Tél. 9-61.

Fni«rless tr. beau. 12, et.
r\l- Idéal 12. Ontrai 16 et Lefau-
cheux 46, Central 23 (1 coup), h'_;
î fusils haqn. 12 et 16: 3 earabi
nés (g» Flob.).l,r.Leupold,4 à
pnRfl camionnette b. état, à v.
rU5!ll 8.500 fr-, cause départ.
J0, rue de la Prévôté, Bordeaux
nactylo dem. écritures ch. elle
V manoecrit- ou à la machine.
Ecr. T A. 12, bur- du journal.
Gros trains honnêtes s. capital,
s. perte de temps, en utilis. re-
!at amis nul y gagner, aussi.
EP.Pagès.134,r.Damrémont.Parte

toute femme dont les règles sont
1 trrégulières et douloureuses, accom¬

pagnées- de coliques, Maux de reins
douleurs dans le bas-venin ; celle qui
est sujette aux Pertes blanches, aux
Hémorragies, aux Maux d estomac.
Vomissements. Renvois, Aigreurs,
Manque d appétit, aux Idées noires,
doit craindre la Métrite.

rte germa. La tenime atteinte de Métrite gué-
— rira sûrement sans opération ea fai¬

sant usage de ta

jetiVEICE de l'Abbé SOURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit em¬

ployé tout le temps nécessaire.
La JOUVENCE de 1 Abbé SOURsf guérit la Métrite sans

opération parce quelle est composée de plantes s( écla¬
tes. ayant la propriété de faire circuler le sang, de décon¬
gestionner les organes malades en même tempe qu'elle
les cicatrise.
Il est bon de faire chaque jour une injection matin et

soir avec l'HYGIENITINE des DAMES : la bôlte, 4 francs,
plus impôt, 0 Ir 40; total 4 fr 40
La JOUVENCE de l'Abbé SOORY est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent en
faire usage â intervalles réguliers pour prévenir al gué-

Fibron

Etude BARROY, avoué, r. Gou-
vion, 27, à Bordeaux. Tél. 794.
VENTE AU iRSBUNAL
le 7 septembre 1920, à 13 h., 1"
lot, partie maison, cour, bât.
expl., terres, ca» St-André-de-
CuDzac. M. à p., 11,785 fr.; 2e lot,
terre appelée Milhette, même
c"". cont 93 a. 12 c. M. à p.,
9,335 fr. ; 3» lot, pièces de fonds
m c»®, lieux Cantelaudette-
Brule. M. à p., 5,835 fr. Ind. Bar-
raud. On vis. M'Despujol.av.pr.

rfc* : Tumeurs, Cancers ornes, Mauvaises suites de
couches. Hémorragies, Pertes blanches, Vartces, Hémor¬
roïdes Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, contre les acci¬
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments etc.

La JOUVENCE de TAbbé SOURY, préparée à la Phar-
mac.e Mag. DUMONTIER, â Rouen sa trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon, 6 30, plus impôt, • fr, 30;
toia4 . 7 francs.

I FÏëTèxiwr^érttawT^^ [
avec la Aignatore Mag. DUMONTIER

VENTE PUBLIQUE
D'environ 3,000,000 de kilos

de maïs eharançonné
Mardi 17 août 1920, vente aux

enchères publiques, ministère
de M» P.-A. CHAMPAGNE jeune,
courtier assermenté, à Bordx,
rue Calvé, 38 :

1» A dix heures matin, ma¬
gasin du Cirque, aux docks :
environ 150,006 kilos maïs eba-
rançonné, en 15 lots de 10 tn«».
2» A 10 h. 40. magasin Girar-

deau. rue Lucien-Faure, environ
250,000 kilos maïs h a rançonné,
en 5 lots de 50 tonnes.
Puis, à quinze heures, même

jour, magasins Aucanne, situé
quai de Rrazza. rive droite, en
cette ville :

X. Environ 1,200,000 kilos maïs
charanconné, en 120 lots de
10 tonnés.
II. Environ 1,400,000 kilos maïs

charanconné, en 28 lots de
50 tonnes
Faculté de prendre deux lots

suivants au prix adjugé
Pa'ement séance tenante de

1 fr. 20 % pour honoraires et
frais à le charge des acheteurs.
Dispositifs chez le courtier.

Téléphone 46.03.

A vendre . cent cercles roui-,
fer, diamètre un mètre soixan¬
te-douze à un mètre soixante- '
quinze; largeur cent dix millî
mètres; épaisseur, vingt-huit à
trente millimètres. Visibles 26. I
rue Poyenne, 26, Bordeaux. j

14 ORANGERS À V.
CHATF.AU HAUT-LEVEQUE.

PESSAC, ALOUETTE!

MAISON VINS EN GROS
dem. associé apport 80,000 fr.,
client. Nord et Belg. Associé dé¬
cédé. Ec. Cervon, Havas, Bdx.

FOURNITURES
_

u.IH *aJ GRAISSES, AMIANTE
DÉSIACRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIRS, CALORIFUGES, etc.

AdridD PÂDIRAS, 9f place 8our$o$»e, Bortfetat

« PATRIA »
Cl» anon. franç. d'assurances

Incendie — Accidents.
Garant, de réassure» : 47,000,000.
Direct région du Sud-Ouest i

10. rue Rolland, Bordeaux.
Demande courtiers et agent».

AV., ECHOPPE vide pr. Pare,libre imméd., 4 pièe., e., gaï,
éleetr.. jard. Rien des agences.
Ecr. Delphîe. Ag. Havas, Bdx.

AUTOS A V.
RENAULT 12 HP, 1020, torp.

ponté, démarr., éclair, électr.,
sortant usine. RENAULT 12 HP,
1919. torn.. démarr,, éclair élect.
2 RENAULT 1* HP 1919, fr, torp.
2 strap., 6 pl., éclair, eleetr-,
garn. nickel, état neuf. voit. gr.
luxe, cuir jaune. RENAULT 14
HP. llmo--sin». narf. état, PAN-
HARDT.EVASSOR S S 16 HP,
1919. type T 2*. démarr., éclair,
électr.. torp.. 2 strap., 6 pl., 5
roues R A F., éta» neuf, grand
luxe: ! voit, il) HP. torp. 4 pL,
état n»uf. march» garantie

2 CAMIONS PTEriCE- ARROW
5 ton.: 1 eam. Rerllct 5 ton.; 4
cam. Rtnr 3 ton.: 1 camionnette
Penoeot 1 t. 'A; 1 camionnette
Brasim" avtefion 1 t. v,.
Ventes. écTimyre*. réparation*,
O. BOU47HET. Centraï-Garaon.

C.adOlae-sur-Gnrnnpe. Tél. 39.
k U tour amérle. Harry Cor-
n *. iiss '

■
B
■

Si

l'usage des SAVONS
LA PERDRIX

72 O/O dhulls

SAINT-MARTIAL
60 ofo d'hoil».it;

: • LE CORAN ET M. P. * C. ! S
■ v A 3oa.ua d'oléine ■

»!
h

■

ï

d'oléls»

ET DES

LESSIVES
UoBSMuae» eh Savonzveui

LIOUIDATION^DES STOCK»
COUPES de BOIS SUR PIED

1» Le 5 octobre 1920, â 10 heu¬
res, à la mairie de MAUI.FON
(R.-P.i, vente d» 3 lots, ensemble
27,032 hêtre- -nbant 85,877 m. c„
forêt de SOULE.
2° Le 9 octobre 1920. è 9 heu¬

res, à la mairie de BAGNF.RES-
DE-BrGORRF. (H.-P.1, vente de
182 sapin* chant 280 m. c., fo¬
rêt de CADEAC.
Renseignements i la oonserva-

tion des eaux et forêts. 4 PAIT.'

AVEf! LA RÉCOLTE
A V. â St-F.mïlipn, T»r cru clas¬
sé, env. e hsct.. k ~no m. gare.
Su'nerhc situation P. renseien.
comnlém., s'adr. GOUTFVRON,
géomètre exp., â Saînt-Fmllien.

robuste, 325.2; tour
améric, Pratt Whitney préc.
225-1; marteau pilon planche 150
kil. : maeh. rouler télés 1.10» tô¬
le 3-4»»; mortaiseuse vert. 130 c.
2 mach. décollet 35 P; balancier
vis 65; moteur élect. 3 ph. 220 v.
50 pér.,' 25 HP; 2 de 9 HP. Prix
int. prem. main. ENGEL, t99,
chemin, Dupueb. 199, Bordeaux.
A M MAISON Pr. c- Vi-Hugso,-
H *• 17 nièc.. dont-* meublées.
5 vides Rapp. T.8fê. Px 70,000.
pnoDCIlÉT jS_PL Mérlïgnac,rnl'rplc ! c îngem*. éourie.
remise, 4,000» jardin. 12.500 fr.
BàRS - CAFÏS - MEUBLES
Grand choix et â tous prix.
Perrotteau, 50. r. P»lais-Gallier.

MANUCURE r>ra*A?*RMPCOI
cher coiffeur ou hôte!'S:-0. Ee.
â Mme G. DUMAS. 28. impasse
Poitevine, 28, BORDEAUX.
AIITH Très belle et bonne,
MU I U voiture Pct>0eo4 18 HP,
ayant peu roulé, torpédo 6 pla-

oarrosscrie pontée : très

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqué* dam le» Oa$ne«

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE
5 de la C" G" de l'Afrique Française

a
Q. a
o ;
« :

t.
BORDEAUX — «, Eue Espnt-dcs-Lois, « — BGRDZAVX
■ llllliaillllttiaeraare-i,

BANQUE

»
s
n

J
BOURSE

ffit m ai ■

Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE
«ÉBVICe RAPIDE POUR kA PROVINCE. _ SILHOL. 6. Rne Boraàre. PARIS.

en fi im|OUO i «M^«vssîïjj?àKSSiïe ) o 14

éclairage électrique, af-
Ecrire TENOD,

ces,
chic,,
faire rare.

Agence. Havas, Bordeaux.
Sup. torpédo de Dion 6 p,. ét.
neuf. S'ad. 14, r. Tanneries, Bs

sa.

AGENCE LE NEGOCIATEUR
(9!, rue de la Devise. Tél. 41 52
RAISSF de prix occasions,BniSDE cause, morte-saison,Pour tous fonds de contnlerce,

fiRARD GARAGE-
*^5 bureau^ du journal.

Jl V poulies fonte 1,30^270," •î'.AOv^O, 1,70 x 300. 1,80 * 380,0,90x 240, 0,60x110. Poulie? bois
®tock, eourroie neuve dbl. 17c
Sao. prix intér. — ENGÇL, 199,
chemin Dupiicfc, 190, Bordeaux.

BORDEAUX

SECRETAIRÊÏSfëST^S
détaxe récépissés demandé. Si¬
tuation indépendante et avant.
Ecr. présid» Union (',omnierc;ele.
8, rue Jacques-Laffitte, Bayons»
nu DEMANDE directrice ate
U 11 lier confections Imgerta
classique hommes et dames,
connaissant coupe et réglage
6 machines edudre et feston-neT
sur moteur. 250 fixe et 10 %
bénéfices mois. Logement garm,
éclairage, chauffage hiver. Sé-
rieses , référepees exigées. On
céderait entreprise après e*sj*'*-
Adresse ; ATELIER CONFEC¬
TIONS, Nègrepelisse (T.-et;G,).


